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LES MEILLEURS LIVRES DE RADIO 
  

L'ART DU DÉPANNAGE 
ET DE LA MISE AU POINT 
DES POSTES DE T.S.F. 

par L. Chrétien, Ingénieur E.S.E. 

Dans cette 2ñe édition, soigneusement re- 
mise À jour, l’auteur a tenu compte des 
nouvelles lampes et des nouveaux schémas. 

En particuller, l'emploi généralisé de la 
contre-réaction l'a amené à décrire un cer- 
tain nombre de pannes nouvelles. Grâce À 
cela. {l ne fait aucun doute que cet ouvrage 
est le plus complet de son espèce. 

Tel qu'il est aujourd’hui, il constitue ur 
æguide sûr pour la recherche des pannes aussi 
bien que pour la mise au point des récep- 
teurs anciens et modernes. La méthode est 
simple et pratique, elle permet de dépanner 
un appareil dont on ne connaît ni les cons- 
tantes, ni les schémas. 

SOMMAIRE 
Les outils du dépanneur — Méthode gé- 

nérale — les pannes de l'alimentation — 
Les pannes de l'étage final — Les pannes de 
l'étage d'amplification basse-fréquence 

de l'antifading ou V.C.A. — Les pannes 
de l’amplificateur de moyenne fréquence. 

Les pannes de la haute fréquence — Pannes 
du circuit d'accord ou présélecteur — Re- 

des ronflements de secteur — L'outillage 
du metteur au point — Devant le châssis 

basse fréquence — Mise au point du système 
détecteur et régulateur — Mise au point de 

Mise au point du changement de fréquence 
— Mise au point des circuits d'accord et de 

Un volu : e de 190 pages, 65 fiaures ct srhé- 
mas avec un tableau synoptirue de dé- 

Prix franco : 26 francs ‘ 

LA T. S. F. EN 30 LEÇONS 
30° édition, complètement nouvelle 

La connaissance des principes et de la pra- 

dans un grand nombre de professions. Si l’in- 
génieur qui conçoit un type d'appareil doit 

dépanneur, le contremaître de fabrication, 
le vérificateur et même le vendeur, doivent 

ques. 
A défaut de cours dans une école spécia- 

connaissances réside dans l’étude chez sol. 
Le succès des éditions successives de « La 

térêt essentiel d'un livre destiné à cette 
étude pour un public divers de plus en plus 

le premier cours est établi sous une forme 
entièrement nouvelle, adaptée à la techni- 

Le cours a été réparti en trois fascicules 
comportant chacun un certain nombre de 

ragraphes précis forme un ensemble com- 
plet sur un sujet important et doit être suc- 

vail est ainsi facilité, rendu régulier et ef- 
ficace. L'ensemble des connaissances ex- 

sentiel des notions radiotechniques indispen- 
sables à tous ceux qui se destinent à une 

Les lecons sont complétées par des séries 
très détaillées de problèmes et exercices 

naissances acquises par l'étude des lecons, 
de se rendre compte s'il les a bien assimi- 

dans son esprit. 
LE TOME 1 contenant les 12 pre- 

Prix franco : 44 francs 
Les tomes II et III parattront trés 

40 Abaoues de Radio, par A. de Gouve- 
nain, Ing, Radio E.S.E.......,... 84 fr. 
A.B.C. du Dépannage par Hémardinquer 
92 pages ..........,............. 13 fr. 

Les Antennes de Récention, par Jacaues 
Carmaz, 64 pages, 59 figures...... 16 fr. 

Antenres et descentes antiparasites, par 
T. Chrétien et P.IL. Courrier, 88 pages 
Prix .........,,,,,,,,4...2 15 fr. 50 
Les Bobinages Radio, par H. Gillonx, -— 
Prix 30 fr. 

100 Pannes, par W. Sorokine, 80 pages, 
78 figures 20 fr. 

La Construction des Récepteurs de Télé- 
vision, par R. Aschen et I. Archaud, 
64 pages 57 figures fr. 

Cours Complémentaire de Radloëlectri- 
cité, par FE. Aïisberg. Complément 
mettant À jour les trofs premières Fdi- 
tions de l'ouvrage « La Radio 7. Mais 
c’est très simple ! », 52 pages grand 
format .................,..,.4.. 10 fr. 

Cours d’Electricité Générale À l'usage 
es Elèves: des écoles pratiques d’Ins- 
Austrie et des Ecoles de radiotélégra- 
ohie, par Giniaux. Edition 1941, 160 pa- 
ges 33 fr. 
La Dépannage des postes de T.S.F. en 
théorie et en pratique, par P.L. Courrier, 
104 pages ...................... 26 fr. 

Deux Hétérodynes modulées de ser- 
vice, par J. Carmaz .............. 12 fr. 

Dictionnaire  Radlotechnique anglais 
francais, par B. Gordon. — Relié simili- 
cuir ..........,.... sssssssssssss 28 fr. 

Encyclopédie de la Radio. Dictionnaire 
de tous les termes de la Radlo, par 
Adam, 1 volume rellé vert. Fers spé- 
ciaux, 612 pages .............. 250 fr. 

La Guerre aux parasites, par ee 2 
VOUTNIN sus. se... 
Manuel de Construction Radio, Dar se 
Tafaye, 2e édition .............. 15 fr. 

Manuel Technique de la radlo, par FE. 
Aïsberg, H. Gilloux et R. Soreau, 256 
pages (115X180), 270 fig..... .... 30 fr. 

L'Omnimètre, 64 pages, 33 fig. .... 12fr. 

La Pratique de l'Oscillographe cathodi- 
que, par R. Aschen et R, Gondäry, 128 pa- 
ges, 143 figures 25 fr. 

Les postes à galène, par Ginlaux, 96 pa- 
GS .... ses 19,5 

Premiers principes de T.S.F., par La- 
garde, 96 pages ................ 2 fr. 
La Radio ?.… Mais c’est très simple !… 
par E. Aïisberg. — 152 pages grand for- 
mat, 147 schémas, 517 figures et ta- 
bleaux .......................4. 27 fr. 

Radio-Dépannage et Mise au Point, par 
R. de Schepper, Ing. A. M 85 fr. 

SCHEMATHEQUE. — Schémas des ré- 
cepteurs commerciaux à l'usage des dé- 
panneurs, 7 fase. contenant chacun 20 à 
25 montages. Le fascicule 15 fr. 

SCHEMATHEQUE 1940. Collection 
récapitulative des 137 schémas parus 
dans les revues et complétant les fas- 
cicules précédents . 40 fr. 
LES SUPERHETERODYNES, par G. 
Serapin, 272 pages, 153 figures.... - 40 

Théorie et Pratique de la Radio-élec- 
tricité, par I. Chrétien. 
Tome I. Les bases de la Radioélectri- 
cité. Volume de 362 pages, broché 75 fr. 

Tome IT. Théorie de la Radio-électricité. 
Volume de 408 pages, broché.... 95 fr. 

Tome III. Pratique de la Radio-électri- 
cité. Volume de 500 pages, broché 95 fr. 

Toute la T.S.-F. en 80 abaques, ouvrage 
en 2 volumes, par P.L. Courrier. Chaque 
volume de 192 pages ............ 52 fr. 
Tous les montages de la T.S.F., par 

Giniaux. Edition 1939, 146 pages 23 fr. 
La T.S.F, Expliquée, par Vallier et 
Maurice, 152 pages ........ 15 fr. 50 
La T.S.F. sans mathématiques, par 
L. Chrétien, 272 pages .......... fr. 
Toutes les Lampes. Tableau mural par   

Les pannes de la détection — Les pannes 

Les pannes du changement de fréquence — 

cherche des mauvais contacts — Recherche 

muet — Mise au point de l’amplificateur de 

l'amplificateur de moyenne fréquence 

haute fréquence — L'alignement des cirenits 

prnnage. Prix. 

par P. Hémardinquer, Ingénleur-Consell 

tique de la radioélectricité est indispensable 

être évidemment un radio-technicien, le 

posséder aussi des connaissances techni- 

lisée la meîilleure solution pour acquérir ces 

T.S.F. en 30 LEÇONS » a bien montré l'in- 

nombreux. L'ouvrage actuel qui remplace 

que et aux conditions actuelles des études. 

lecons. Chacune des 30 lecons divisée en pa- 

cessivement étudiée par l'élève, dont le tra- 

posées forme, à la fois, le minimum et l’es- 

carrière radioélectrique. 

permettant au lecteur d'appliquer les con- 

lées de les « cristalliser » en quelque sorte, 

mières leçons. 184 pages, 200 figures. 

prochainement. M. Jamain .................... 10 fr. 

Prix | 
Fco 
90 50 

15 >» 

18,50] 

18 » 

33 » 

22 » 

22 50 

12 » 

36 » 

28 » 

14 » 

MANUEL PRATIQUE 
DE MISE AU POINT 
ET D’ALIGNEMENT 
par U. Zelbsteln, Ingénleur radio 

de la Faculté de Bordeaux 

Seul tralté 

exposant la méthode parfaite d’alignement 

Nouvelle édition mise à Jour en Juillet 1941. 

Ecrit à l'usage des dépanneurs, metteurs au 
point et artisans-constructeurs, cet ouvrage 
enseigne, dans tous ses détails, le travail de 

la mise au point permettant d'assurer le 
fonctionnement parfait d’un appareil que l’on 

vient de construire. Toutes les mesures et 
toutes les opérations y afférentes sont étu- 

diées avec minutle. La méthode d'alfgnement 
décrite est celle qüe -plusteurs grands cons- 
tructeurs pratiquent déjà et qui, demain, 

s'imposera, grâce à ce livre, dans toute la 
France, tant elle est supérieure aux autres. 

EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIERES: 

Symboles, unités, normalisation, codes de 
couleurs, tableau de conversion, — Outil- 
lage et appareils de mesure, — Vérification 
mécanique, — Mesures statiques. — Aligne- 
ment des superhétérodynes. — Etalonnage 
du cadran. — Anomalies dans l'alignement. 
— Mise au point des circuits d'alimentation, 

  

étages B.F., étage détecteur, C.A.V., réglage 
30 » silencieux, indicateurs d'accord, étages M.F., 

changeurs de fréquence, étages H.F. — Ac- 
crochages. — Documentation industrielle. 

Un volume de 240 pages illustré de 130 fi- 
275 » gures. Prix. ... . 

o Franco : 33 ‘francs’ 
14 50 

17 » 

LE NOMOSCOP 
33 » 
44 »1 Cercle à calcul perfectionné effectuant au- 

tomatiquement toutes les opérations : mul- 

tiplication, division, élévation au carré, au 

27 50!cube et à tout autre puissance, extraction 

de toutes les racines, fonctions trigonométrl- 
22 »lques, logarithmes, proportions, etc. 

14 »] Le NOMOSCOP est un instrument de tra- 
vail qui rend les plus grands services dans 
tous les domaines de l’activité humaine qui 
font appel au calcul. L’ingénieur et le com- 

30 »imercant, le technicien et le financier, l’étu- 
diant et le savant tireront les plus grands 

28 bénéfices et une sérieuse économie de temps 
?Îde l'emploi de ce merveilleux outil qui rem- 

place avantageusement les encombrantes et 
fragiles machines à calculer et les coûteuses 

16 » règles à calcul. 

Il se compose d'une plaque robuste d’alu- 
minium de 13X19 cm. munie d’un disque mo- 
bile d'aluminium et d’un curseur transpa- 

43 »rent. Onze échelles de précision d’une lisi- 
bilité parfaite sont gravées sur le métal. Un 

40 .,Imontage spécial assure le centrage du dis- 
que et l'indépendance des mouvements du 
disque et du curseur. Malgré son falble en- 
combrement le NOMOSCOP possède des 
échelles dont le développement (37 em pour 

82 » celle des logarithmes) est supérieur à celui 
105 des règles à calcul. 

» 

Les opérations mathématiques les plus 
105 complexes se réduisent à un ou deux tours 

du disque ou du curseur. Elles sont expli- 
quées en détail dans une brochure de 32 pa- 
ges jointe au NOMOSCOP et contenant de 

58 »Inombreux exemples et exercices. En très 
peu de temps et sans connaissances préala- 

26 »{bles, tout le monde acquiert la maîtrise par- 
faite permettant de tirer du NOMOSCOP les 

18 »}innombrables services qu’il peut rendre. 

30 »iPrix du NOMOSCOP avec sa brochure 
Franco recom. : 50 francs 

15 » Prix franco 50 francs     
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Aucun envoi contre remboursement. Pour toute demande de renseignements, oindre 1 fr. (timbre-réponse)      
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U mois de septembre 1939, les sans-filistes appre- 
_naient « qu'à partir de dorénavant » la taxe sur | 
les postes récepteurs serait portée de 50 à 

90 francs. Quand j'écris qu’ils apprenaient, c’est une 
facon de parler, car, à cette époque, bien d'autres sou- 
cis étreignaient l'esprit des Français: les hommes 
rejoignaient leurs centres de mobilisation; magasins, 
bureaux fermaient leurs portes, tandis que beaucoup 
de familles se dispersaient dans les provinces, où elles* 
pensaient troüver la sécurité. 

En juin 1940, ce fut l'exode, dont on ne peut se 
souvenir sans une poignante émotion.: affolement, 
abandon des foyers, ruée vers le sud... 

Bref, pendant des mois, des centaines de milliers de 
récepteurs furent condamnés au silence sous la pous- 
stère, à moins qu'ils n'aient été détruits par les bom- 
bardements ou simplement volés par. des pillards. 

Puis ce fut le retour des mobilisés et des évacués. 
La vie reprit son cours et, pour leur donner l'illusion 
que rien ne s'était passé, l'administration de la Ra- 
diodiffusion nationale -adressa à ses « chers audi- 
teurs » une lettre les enjoignant de payer avant le 
1® novembre la somme de 90 francs, « afférente à 
l'usage d’un récepteur, de radiodiffusion », selon la 
formule. 

    
  
  

@ LIAISON RADIOTELEPHONIQUE 
FRANCE-INDOCHINE 

Depuis le 20 juillet, un service ra- 
diotéléphonique France - Indochine 
fonctionne le dimanche soir à 19 heu- 
res (heure française), sur la lonqueur 
d'onde de 25,46 m. 

@ LA FOIRE DE PARIS 

La Foire de Paris, qui n’a pu avoir 
lieu en mai, ouvrira ses portes du 6 
au |8 septembre 1941. Souhaitons 

que l'Industrie Radio y soit repré- 
sentée. 
© LES MARTYRS DE LA SCIENCE 

Le savant radiologue Félix Lobli- 
geois, à qui on avait déjà dû couper 

  

le bras droit, vient de subir l'amputa- 
tion du bras gauche. , 

Saluons bien bas ce martyr de la 
science. 

@ POUR LES PRISONNIERS 

Beaucoup de familles de prison- 
niers nous ont demandé. d'envoyer 
notre journal à ces derniers. 

Nous ne pouvons absolument pas 
leur donner satisfaction et nous le 
regrettons vivement, 

Ce sont les prisonniers eux-mêmes 
qui doivent en. faire la. demande à 
leur camp: l'abonnement nous sera 
transmis par la  Auslandzeitungs- 
handel, de Cologne, qui assure la 
livraison aux camps. 

  
  

  

Inutile de dire que la plupart des sans-filistes né- 
gligèrent de répondre, tandis que d’autres refusérent 
catégoriquement de payer, invoquant le non-usage 
du dit poste par suite de mobilisation. 

Un peu plus tard (2 mars 1941), l’Officiel publiait 
un décret stipulant que les évacués et les mobilisés 
ont droit à une exonération ou à une réduction. Mais, 
ainsi que dans tout texte officiel de ce genre, une 
phrase détruit:tout ce qui précède. En effet, il est dit 
que, pour obtenir la réduction ou l'exonération pour 
les postes inutilisés, « il est indispensable que l’Admi- 
nistration àit délivré une dispense provisoire de paie- 
ment à la suite d’une demande déposée par l'inté- 
ressé, au bureau de poste, entre le 1° septembre 1939 
et le 1* novembre 1940 ». 

Vous avez bien saisi : on vous annonce en mars 1941 
que vous deviez formuler une demande avant le 1” no- 
vembre 1940 ! 

Cette question de taxe arriérée a ému quantité de 
lecteurs mobilisés qui protestent avec quelque rai- 
son contre l'intransigeance de l'Administration char- 
gée de la percevoir. 
  

Voici quelques passages édifiants d’une lettre prise 
au hasard parmi tant d’autres : 

< Naturellement je refuse de payer. Les mois se passent. Le 
28 mars, nouvelle lettre dont voici copie : 

. Vous avez demandé qu’en raison de votre mobilisation, une réduc- 
tion de la redevance d'usage afférente à votre récepteur de radiodif. 
fusion vous soit accordée. 

En vue de me permettre d'examiner utilement votre ‘requête, 
je vous serais obligé de bien vouloir adresser avant le 30 avril 1941, 
dernier délai, à la Direction de la Radicdiffusion Nationale, un cer. 
tificat établit (sic) par le Chef de Corps, par le Maire ou: par le 
Commissaire de Police de votre domicile, indiquant la durée e pré- 
sence sous les drapeaux d’après les indications portées sur votre 
livret militaire, et, en cas d'insuffisance ou d'absence de ce.livret, 
d’après votre fiche de démobilisation ou d'après un ‘état signalé. 
tique et des services dressé par le Corps auquel vous apparteniez 
à l’exclusion de tous autres documents. » ’ 

« J’expédie donc un certificat légalisé par le Commissaire de Po- 
lice, certificat établissant que j'ai 
1939 au 13 août 1940. 

été mobilisé du 6 septembre 

& Le 27 juin 1941, les P.T.T. m'’adressent la lettre suivante : 
Vous avez demandé qu’en raison de votre mobilisation évacua. 

tion (la mention inutile n'est même 
guer ?)… 

pas rayée, pourquoi se fati. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que les renseignements 
transmis à l'appui de votre requête font apparaitre que les condi. 
tions exigées par la loi du 28 janvier 1941 pour l'admission au -bé- 
néfice d'une telle réduction de taxe ne se t'ouvent pas remplies. 

Par suite, il ne m'est pas possible de réserver une suite favo- 
rable à votre demande et je vous en exprime mes regrets. 

EYTTTTTTTTIOIOEEZZEZ---KFFSFFSSFSFF 

@ LES RAYONS INFRA-ROUGES AU 
SERVICE... DE LA CARROSSERIE 

Dans un précédent numéro, 
signalions qu'en Amérique de 
breuses usines d'automobiles utili- 
saient des batteries de lampes élec- 
triques à filament de carbone pour le 
séchage extra-rapide des bois et des 
vernis dans les ateliers de carros- 
serie. 

Notre confrère Maurice Berton, 
dans | « Auto », confirme le fait et 
précise que cette utilisation des 
rayons infra-rouges était étudiée de- 
puis pas mal de temps en France, et 
qu'une des plus importantes firmes 
françaises de fabrication de lampes 
électriques — la Compagnie des 
Lampes — à établi et introduit. sur 
le marché une nouvelle lampe à fila- 
ment de tungstène, permettant d'ob- 
tenir des résultats encore plus rapi- 
des et plus efficients que ceux obte- 
nus en Amérique grêce aux lampes à 
filaments de carbone. 

Ce nouveau progrès 

nous 

nom- 

réalisé par 

  

l'industrie française mérite d'être si- 
gnalé. 

@ D'’ARSONVAL A L'ACADEMIE 

Vers 1890, d'Arsonval, alors jeune 
professeur, fit une communication sur 
la haute fréquence à l'Académie de 
Médecine, dont il avait été élu mem- 
bre à 37 ans : 

« Pensez, Messieurs, dit-il, que ces 
courants se propagent à la fréquence 
de plus de 10.000 périodes par se- 
conde ! — Voyons, M. d'Arsonval, 
interrompit le président, qu'en sa- 
vez-vous ? À qui ferez-vous croire 
que vous avez compté 10.000 oscil- 
lations en une seconde ? Trêve de 
plaisanteries, je vous prie. Nous som- 
mes réunis ici entre gens sérieux et 

pour travailler! » 

D'Arsonval ne se 
cette admonestation. De ce jour, il 
refusa d’assister aux séances de l'A- 
cadémie de Médecine et c’est à l’A- 
cadémie des Sciences qu'il porta dé- 
sormais tous ses travaux. 

fit pas répéter 

En conséquence, je vous serais très obligé de vouloir bien 
acquitter le montant de la redevance réclamée.… » 

« Quelques jours plus tard, je reçus une circulaire IMPRIMÉE se 
bornant à me dire que l'Administration n'avait pas trouvé trace 
dans ses dossiers d’une demande de dispense provisoire de paie. 
ment et me sommant de m’exécuter dans les plus brefs délais. 

« Le fait de recevoir une circulaire imprimée prouve indiscuta- 
blement que de nombreux mobilisés se sont trouvés dans mon 
cas. Il serait intéressant de savoir si certains de vos lecteurs ont 
réclamé de leur côté. » 

Que d'échanges de correspondance, que de temps 
perdu, que de papier gaspillé pour percevoir 
90 pauvres francs-papier. C’est inconcevable ! 

Toute la question se résume à ceci : ou les mobili- 
sés et les évacués ont droit à une réduction; en ce 
cas, qu'on leur accorde sans autre formalité qu’une 
pièce justificative, ou ils n'ont droit à rien — ce qui 
serait injuste — mais alors qu'on leur dise ouverte- 
ment. 

Dans les circonstances actuelles, où les esprits ont 
tant de raisons d’être irrités, l'Administration doit se 
montrer large et généreuse pour éviter tous les heurts 
qui, en fin de compte, ne font que semer la désunion. 

J.-G. POINCIGNON. 

    

  —   

    

N° 742 @ Le Haut-Parleur. @ Page 1



   
@ LA PRODUCTION HYDRO-ELEC- 

TRIQUE EN FRANCE 
La France détiendra bientôt le cin- 

quième du réseau mondial de câbles 
à très haute tension, transportant les 
courants fournis par 47 chantiers et 
totalisant une production annuelle de 
4 milliards 82 millions de.kilowatts- 
heure. * 

Lorsque les travaux du premier 
programme seront achevés, en 1944, 
la production hydraulique sera por- 

%iéo de 10 milliards de kwh à 14 mil- 
liards. Il en résultera une économie 
annuelle de charbon de 2.700.000 

tonnes. 
La. direction de l'électricité étu- 

‘die, d'autre part, un programme, dit 
de 1941, de façon à maintenir un 
rythme annuel correspondent à une 

production de | milliard de kwh, ce 

qui permettra d'économiser 6 à 

700.000 tonnes de charbon. En 1948, 

les possibilités de production hydro- 

électrique s’élèveront à environ 18 

milliards de kwh: l'économie de char- 

bons par rapport à la parité actuelle, 

s’élévant alors à 5 millions de tonnes 
par an environ. 

@ RECRUTEMENT DES  INGE- 

NIEURS DE LA RADIODIFFU- 

î SION NATIONALE 
Les candidats aux emplois d'ingé- 

hieur de la radiodiffusion nationale, 

recrutés à titre exceptionnel et tran- 

sitoire, dans les conditions prévues à 

l'article ‘11 du décret du 5 février 

1944. doivent satisfaire aux conditions 
ci-après, # 

1° Étre titulaire du diplôme de 
sortie ‘de ‘l’Ecole nationale supérieure 

des postes, télégraphes et télépho- 

nes (2° section], de l'Ecole supérieure 

d'électricité, de l'École des officiers 

et. transmissions de la marine, , de 

l'Ecole des liaisons et transmissions 
de l'armée : 

2° Oceuper depuis trois ans au 

moing des fonctions actives dans un 

service  radioélectrique dépendant 

d'une administration publique. 

@ BIBLIOGRAPHIE 
Notre. collaborateur Géo Mousse- 

ro# vient de faire paraître, aux Edi- 
tions Dunod, un très intéressant vo- 
lume : & Pour le monteur radioélec- 
tricien >. 

C'est un livre fait pour le praticien 
et pour l'amateur, qui peuvent y.pui- 
set de nombreux renseignements in- 
dispensables à tous ceux qui s'occu- 
pent de radio. 

Précédé d'un rappel des lois élé- 
mentaires, permettant les calculs sim- 
ples que chacun est appelé à faire, 
cet auvrage trouve sa place dans la 
bibliothèque de tout sans-filiste. 
BOCCOODOCO LOL SDS SSI OS 
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DEVENEZ L'AGENT DE CETTE MARQUE 
DE QUALITÉ EN FAISANT PARVENIR DES 
RÉFÉRENCES DE TOUT PREMIER ORDRE 

LES. 
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Vous pourrez vous procurer &« Pour 
le monteur radioélectricien > à la 
Librairie de la Radio, 101, rue’ Réau- 

mur, Paris. Prix: 18 francs. 

@ DROITS D'AUTEURS 

Les droits accordés par la loi du 
14 juillet 1866 aux héritiers et ayants 
cause des auteurs, compositeurs ou 
artistes sont prorogés d’un temps égal 
à célui qui se sera écoulé entre le 
3 septembre 1939 et la fin de l’an- 
née qui suivra le jour de la signa- 
ture des traités de paix, pour toutes 
les œuvres publiées avant l'expira- 
tion de ladite année et qui ne se-* 

PARIS — —: Central 37:46 

raient pas tombées dans le domaine 
public à la date du 13 août. 

@ NOMINATIONS 
M. Jean-Raphaël Labergerie, chef 

du service des communications et du 
chiffre du Maréchal de France, chef 
de d'Etat français, est nommé se- 
crétaire trésorier de la Bibliothèque 
nationale. 

MM. Félix, Robert : Barry, Dijiril: 
Moindron, Roger : ont été nommés 
opérateurs radioélectriciens stagiai- 
res des Colonies. 

M. Le Bretton, Joseph est nommé 
radioélectricien stagiaire à l'aviation. 

STATION SERVICE PHILIPS 
® 

Êt" Pierre FUSY 
20, Rue Lesueur, PARIS-XVE — 

, 

Métro : Obligado 

Si vous n'obfenez plus foute safisfaction 

de vofre poste, écrivez ow téléphonez à 
nofre serdice fechnique ? Passy 60-25 

Vente, dépannage et réparation de tons appareils de TSF 
par Ingéni:ur spfcialisé. 
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Cours au 8 août 1941 

Alsthom ...........,.. .. 777 
Câbles télég. ......... …. 512 
Edison .............. .. 2.040 
Cie des Lampes Œard .. 1.028 
Radio-Electriques . 415 
Radio-France ............ 1.255 

— (jouis) ... 625 
(part) …... 298 

Radiologie (Cie) ses 249 
Radio-Maritime ........ ee 255 
Radio-Orient ............ 5.100 

— (part) ...… 1.600 
SE. ....... eos. 1.390 
— (part) sss.ssissess 1.960 

Thomson-Houston ....... 520 

Obligations 

Accus Dinin 5 , 30 996 
Alsthom 5 1/2 33 ........ 1.025 
Radiologie 51/2 GG, .... 485 

— 5 D 30 .......... 942 
Edison 4 172 HD 31 ...... 974 
Téléphones 4 ©, ........ 480 
Thomson- Houston 4 D 453 

Marché en banque 

Accu Monoplaque ........ 47.50 
Pile Hydra .............. 95 
Lampes Fotos ..........., — 
Indép. TSF. ........... + 670 
Télé. Grammont ... 180 
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Le 

Haut-Parleur 
Direction-Rédaction 

25, rue Louis-le-Grand 

PARIS 

Tél. OPE. 89-62. C.-P. Paris 424-19 

{Provisoirement mensuel) 

ABONNEMENTS 
ZONE OCCUPÉE : 

Un an : 40 francs 

Adresser les demandes par let- 
tre et, pour éviter tout retard, 
joindre, dans la même enveloppe, 
le paiement en mandat-poste ou 
mandat - chèque (compte Paris 
424-19) établi au nom de M. le 
Directeur du «HAUT-PARLEUR», 
25, rue- Louis-le-Grand, Paris. 

ZONE NONOCCUPÉE: 
Un an : 45 francs 

Adresser les demandes aux 
Messageries Hachette, service du 
« Haut-Parleur », 12, rue Bellecor- 
dière, à Lyon (Rhône), compte. 
postal Lyon 218. Bien préciser, 
sur le mandat ou sur la lettre 
l'accompagnant, qu'il s'agit du 
& Haut-Parleur ». 

L'échéance des abonnements 
qui ont 6t6 suspendus par suite 
des circonstances est prorogée et 
le service sera fait à nos an- 
ciens abonnés pour la valeur cor- 
respondant au prix de notre nu- 
méro actuel. 

Les manuscrits non insérés ne soni 
pas rendus.       

     



Les DÉCISIONS du Groupe Professionnel 
Un certain nombre de mesures importantes 

concernant la corporation ont été prises sous 
forme de décisions par le délégué du Groupe 
professionnel XVIII des Industries radio- 
électriques. Nous allons en donner ci-dessous 
un résumé succinct, 

Décision n° 1 du 10 avril 1941 

Réduction du nombre des types de lampes 
de réception pour radiodiffusion 

Nous ne rappelons ici que pour mémoire 
cette décision que nous avons publiée en 
son temps et qui constitue la nomenclature 
des tubes normalisés pour la construçtion 
des récepteurs de radiodiffusion. Depuis le 
der juillet 1941, le nombre des types de 

lampes qui peuvent être fabriqués pour 
l'équipement des radiorécepteurs est réduit 
à 22 types, dont 11 pour la série européenne 
et 11 pour la série américaine. 

A titre exceptionnel, la fabrication de -83 
modèles de tubes, appartenant tant à la sé- 
rie européenne qu’à la série américaine, 
peut rester autorisée en vue du remplace- 
mnt des lampes anciennes. 

Décision n° 2 du 10 avril 1941 

Vente des condensateurs variables 

Depuis le 1° mai, les fabricants de con- 
densateurs variables ne peuvent plus vendre 
qu'aux seuls possesseurs de la carte profes- 
sionnelle provisoire, inscrits sur les listes 
professionnelles des industries radioélec. 
triques et qui sont constructeurs de postes 
de radiodiffusion ou de matériel profes- 
sionnel. Ces constructeurs ne sont d'ailleurs 
autorisés à revendre les condensateurs va- 
riables qu’ils achètent que pour la remise 
en état des postes de leur propre fabrication. 

Décision n° 8 du 24 avril 1941 

Identification des récepteurs de radiodiffusion 

Tout récepteur de radiodiffusion mis en 
vente’ devra être immatriculé et avoir une 
identité bien définie, tout comme un simple 
citoyen. L'identité résultera des trois élé- 
ments suivants : marque de fabrique, indi- 
cation du type et numéro de fabrication. 
Exemple : Poste Radiola, Junior, n° 162.493. 
Le nom de l’appareil permet de préciser le 
{ype, dont les caractéristiques essentielles 
sont portées sur le catalogue. 

Lorsque le postè n’est pas de série et ne 
porte pas de nom, sa désignation est définie 
par les éléments suivants : 

a) Nombre et fonctions des lampes; 
b) Nombre de circuits ‘accordés; 
c) Diamètre du haut-parleur; 
d) Nombre de bandes d'ondes; 
e) Indicateur visuel; 

et autres éléments caractéristiques. Les nu- 
méros de fabrication de tous ces appareils 
seront pris dans une série spéciale et de- 
vront se suivre sans interruption, 

Décision n° 4 du 16 mai 1941 

Vente des châssis de radiorécepteurs 

Depuis le 1° juillet 1941, les fabricants de 
châssis ne peuvent plus vendre qu'aux seuls 
possesseurs de la carte professionnelle de 
radiorécepteurs inscrits sur la liste profes- 
sionnelle. Notons que la qualité de construc- 
teur ne résulte pas d'office du fait d’incor- 
porer des châssis dans des ébénisteries. 

Décision n° 5 du 16 juin 1941 

Publicité du numéro de la carte professionnelle 
de constructeur 

Depuis le 1° juillet 1941, le numéro de la 
carte professionnelle de constructeur, déli- 

des Industries 
Radioélectriques 

vrée par .le Groupe professionnel des: Indus- 
tries radioélectriques, devra être porté sur 
tous les tarifs, factures et imprimés divers, 
utilisés par les constructeurs, au même titre‘ 
que le numéro d'inscription au registre du 
commerce, 

Décision n° 6 du 16 juin 1941 

Interdiction aux constructeurs de vendre des 
radiorécepteurs d'une autre marque que la leur 

Depuis le 15 juillet 1941, un constructeur 
de récepteurs de radiodiffusion n’a le droit 
de vendre que les postes qu’il fabrique lui- 
même ou ceux qui sont fabriqués par un 
tiers sous une marque dont il est le pro- 
priétaire ou l’ayant-droit. 

En fait, cette décision oblige les entre- 
prises à choisir entre la position de cons- 
tructeur et celle de revendeur, car, aux ter- 
mes de l’organisation professionnelle actuelle, 
il y a incompatibilité entre ces deux genres 
d'activité, 

Décision n° 7 du 16 juin 1941 

Limitation de la revente des pièces détachées 
Depuis le 1° juillet, la revente des pièces 

détachées ou des lampes par les constructeurs 
de récepteurs de radiodiffusion et de maté. 
riel professionnel est interdite, sauf si elle 
est faite en vue de la réparation des appa- 
rils de leur propre fabrication. Il est prévu 
qüe des dérogations peuvent être demandées 
pour liquidation éventuelle de stocks. 
Comme on peut s’en rendre compte à la 

lecture de ces décisions, elles forment un 
ensemble qui concourt à encadrer en quél- 
que sorte la profession de constructeur radio- 
électricien, en en précisant les contours et 
en la dépouillant des activités accessoires 
qui n’en font pas spécifiquement partie. 
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LES INSTALLATIONS SONORES 
par LOUIS BOE, Ingénieur Civil des Mines 

Effectuer une installation so- 
nore est une opération délicate 
et complexe qui exige du spé- 
cialiste qui en est chargé une 
formation à la fois technique, 
pratique et musicale. 

L'auteur à rassemblé dans cet 
ouvrage une documentation mé- 

… DESCRIPTION 
D'AMPLIFICATEURS 

a) Préamplificateurs : b) Am- 
plificateurs ; ç] Amplificateurs à 
haute sensibilité. 

TT PUBLI COIRAT 

ul . A 

nm 

Ce 

OR E 

APPAREILS DE CONTROLE 
thodiquement ordonnée qu'ap- IV 

précieront favorablement tous ACOUSTOUE 
ceux qui veulent développer ou 

acquérir cette formation. 

SOMMAIRE 

I 

MICROPHONES, CELLULES, 
PICK-UP, HAUT-PARLEURS 

a) Appareils d'entrée. 
b} Haut-parleurs dynamiques. 

I 

LES ELEMENTS 
D'UN AMPLIFICATEUR 

a) Etage préamplificateur 
b) Etage mélangeur (Mixer) : 
c) Etage amplificateur de ten- 
sion ; d) Etage conducteur (dri- 
ver ; e) Etage de puissance : f] 
Alimentation ; g] Polarisation : 
h} Lignes. Transformateur de li- 
gnes ; i) Les dispositifs acces- 
soires. Expansion sonore C.A.V. 
sonore. Compensation automati- 
que du bruit. 

ARCHITECTURALE 

a] Puissance rayonnée et inten- 
sité sonore : b] La Réverbéra- 
tion ; c] L'acoustique des salles: 
d) La forme des salles. 

  

x 
XX D ‘ CR 

LA PRATIQUE SAN 
DES INSTALLATIONS 

a) Détermination des puissan- 
ces acoustiques et électriques : 
b] Importants détails d’installa- 
ton : c) Effet Larsen : Effet d'E- 

cho ; d} Installation d'une salle : 
e] Installations sonores en plein 
air. La lampe à émission secon- 

daire 4696 et son utilisation en 
amplificatrice autodéphaseuse. 

Un ouvrage de 98 pages 
86 fiqures, 

Prix ........…. 30 Frs 
Prix franco 33 Frs 
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DE LABORATOIRE 
RE 

BOITE DE RÉSISTANCE A 4 DÉCADES 

BOITE DE CAPACITÉ À 3 DÉCADES 

BOITE DE SELF A 3 DÉCADES 

Fournisseur de 
Matériel d'Émission DF 

de Radio Dakar 
Radio 37 

Studio de l'A. D. F. 
etc., etc. 

TRANSFORMAEURS 
B.F. 

SELFS 

ATTÉNUATEURS 

PICK UP 

GRAVEURS 

AU 2 TN 0 7 
MONTREUIL (SEINE) NOTICE SUR 

DEMANDE   Edité par la LIBRAIRIE DE LA RADIO 
= 101, Rue Réaumur - PARIS-2° ———— ART AVRON 39-20 

DETENTE ; 
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LE CODE 
des Couleurs de Câblage 

Dans notre numéro du 1% juin 1940 — 
plus d’un an déjà — nous avons publié, 
page 127, le Code des Couleurs des résistan. 
ces. Pour compléter cctte intéressante do- 
cumentation, nous donnons ei-dessous le 

code des couleurs pour les connexions, les 
haut-parleurs et les transformateurs. Ges 
normes ont été étudiées par le Syndicat pro- 
fessionnel des Industries radioélectriques et 
sont toujours en vigueur jusqu'à nouvel 
ordre, 

Cordons de câblage 

Couleur Nature de la connexion 
Noir Masse 
Chiné Filament ou tensions alternatives 
Bleu Anodes 
Rouge Haute tension filtrée 
Vert Guides et retour de lantifading 
Marron Grilles-écrans 
Violet Cathodes 
Jaune Haute tension non filtrée 

Connexions des haut-parleurs 

Quaire cas sont à considérer suivant le 
montage. 

1° Une lampe de sortie. 
Vert Primaire transformateur HP et 

anode 
Marror Haute tension + 
Blanc Secondaire transformateur HP 

(bobine mobile) 
Noir, Enroulement d’excitation,  arri- 

vée HT 
Jaune Départ haute tension 

2° Etage de sortie symétrique (push-pull), 

Vert et marron Primaire transformateur 
HP et anodes 

Rougs Haute tension (+) 
Blanc 
Noir Comme ci-dessus en i° 
Jaune 

3° Haut-parleur avec prise sur bobinage 
d’excitaiton. 

Transformateur avec une lampe de sor. 
tie (1°) ou push-pull (2°). 

Noir Enroulement d’excitation, arri- 
vée HT 

Jaune Départ haute tension 
Gris Prise 

4° Haut-parleur avec deux bobinages d’ex- 
citation distincts. 

Transformateur avec une lampe de sor. 
tie (1°) ou push-pull (2°), 

Gris et bleu Premier bobinage d’'excita- 
tion 

Deuxième bobinage d’exci. 
tation 

Noir et jaune 

Câbles de liaison pour les récepteurs à batteries : 
Jaune + A, + chauffage 

Noir et Jaune — À, — chauffage 
Rouge + B max, + HT max 
Violet et rouge + B intér., 1, + HT in- 

tér, 1 
Violet + B intér. 2, + HT in. 
Noir et rouge tér. 2 (détectrice) 

— B, — HT 
Vert + CG + polarisation 
Noir avec points — C, — polarisation 
verts 

Noir et vert — C, — polaris. interméd. 
Marron + HT (haut-parleur) 
Noir ef marron Anode (haut-parleur) 

Sur quoi nous vous souhaitons beaucoup 
de plaisir pour un petit exercice mnémoni. 
que, si vous n’êtes pas né peintre, si vous 
n’avez pas une palette dans Fœil ou, plus 
simplement, la mémoire des couleurs ! 

@ © ABONNEZ-VOUS @ © 

40 francs par an (12 numéros] et 45 francs 

pour la zone non-occupée 

Utilisez le bulletin inséré dans ce numéro.   

  

Mille et un Conseils 
VERIFICATION DE .L'INDUCTANCE 

DANS LES OPERATIONS D'ALIGNEMENT 
La variation des petits condensateurs ajus- 

tables prévus pour compenser les différences 
entre circuits oscillants n’est pas toujours 
suffisante pour obtenir avec le meilleur ren- 
dement la coïncidence de toutes les stations 
de la gamme sur le cadran. Il est des cas où 
il peut être utile d'augmenter ou de dimi- 
nucr le nombre des spires des bobines d’in- 
ductance, les ajustables corrigeant les va- 
leurs des capacités résiduelles et non celles 
des inductances. 

Essayer sur un récepteur si de meilleurs 
résultats seraient obtenus avec un plus petit 
ou un plus grand nombre de tours des bobi- 
nages n’est pas bien facile. Cependant, avec 
la méthode que nous allons indiquer, on peut 
sans rien modifier au bobinage, se rendre 
compte si son inductance est bien celle qui 
convient. 

Pour cela on forme avec un fil de cuivre 
de forte section une spire en court-circuit que 

  

2 rue de la EL PARIS Fo     

l’on fixe à un manche isolant. On accouple 
magnétiquement cette spire à l'enroulement À 
contrôler et si l’on constate un meilleur ren- 
aement c’est que le nombre de tours est trop 
élevé, la spire ayant pour effet de diminuer 
linductance. 

Au contraire, pour vérifier si le nombre de 
tours n’est pas trop faible, il faut essayer si 
le rendement ne serait pas amélioré en aug- 
mentant l’inductance. On peut y arriver fa- 

cilement en introduisant à l’intérieur de la 
bobine un morceau de noyau magnétique 
pour haute-fréquence. Si avec ce noyau le 
rendement cest supérieur, on peut conclure 
que le nombre de tours doit être augmenté, 

PRECAUTIONS A PRENDRE 
POUR LES SOUDURES 

Lorsque pour une transformation ou une 
réparation, on soude un fil sur une cosse 

où sont déjà réunis plusieurs fils, il est né- 
cessaire de dessouder tous les fils et de bien 
nettoyer la cosse de toute la vieille sou- 
dure. Ensuite, on ressoude tous les fils sur 
da cosse avec de la nouvelle soudure et l'on’ 
est certain ainsi d’avoir de bons contacts, 
condition indispensable pour le fonction 
nement correct d’un récepteur. 

Le développement sans cesse 
croissant de l'électricité et de 
ses débouchés explique les 
besoins croissants de l'Industrie 

en techniciens de valeur. 

2 
Aucun diplôme 

n'est plus apprécié par les chefs 
d'entreprise que celui que dé- 
cerne en fin d'études, la section 

d’' ÉLECTRICITÉ 
et de ses applications modernes 

6 
PRÉPAREZ VOTRE AVENIR 
en vous inscrivant à nos 
COURS du JOUR, du SOR 

OU par correspondance 

e 
L'École s'occupe du placcment de ses élèves 

Demandez le “ GUIDE ” ces carrières, gratuit 

Hde)tà € ET CO 
: Telephone. LES LL) 87       Page 4 © Le Haut-Parleur @ N° 742    



  

© Les SONNERIES 
ELECTRIQUES 

Dans de précédents articles de cette ru- 
brique nous avons parlé des électro-aimants 
et des piles; aujourd’hui, nous allons dé- 
crire en détails un électro-aimant et voir 
comment, grâce à ces deux organes, sont 
réalisés les appareils domestiques les plus 
simples : les sonneries. 
L’électro.aimant est une application de la 

découverte d'Ampère sur l’aimantation pas- 
sagère d’une barre de fer doux, soumis à 
Vinfluence du champ magnétique provoqué 
ar un courant électrique, traversant un 
obinage placé autour de cette barre. C’est 

un aimant temporaire qui possède les méêé- 
mes propriétés d'attraction qu’un aimant 
naturel, mais beaucoup plus puissantes. Ces 
propriétés sont engendrées par le courant 
inducteur et disparaissent avec lui. 

Un électro-aimant est constitué d’un noyau 
en fer doux, rectiligne, ou courbé en fer à 
cheval, Dans ce dernier cas, chaque branche 
orte une bobine de fer isolé. Ces deux bo- 
ines sont réunies en série, de telle façon 

que l’une de ces bobines soit la continua- 
tion de l’autre. Le barreau de fer doux sur 
lequel agit la force attractive est appelé ar- 
mature de l’électro-aimant. 
:L’électro-aimant est l'organe principal 

d'une sonnerie. Il est généralement fixé, 
ainsi que le représente la figure 1, qui donne 

      

   
    

  

fois et un nouveau cycle commence. A cha- 
que cycle le marteau vient frapper le tim- 
bre et produit le bruit caractéristique des 
sonneries. 

Nous avogs vu qu'une sonnerie demandait 
une source de courant et que celleci était 
généralement une batterie de piles. Ce sont 
les piles Leclanché qui sont généralement 
employées pour cet usage, deux éléments 
de ces piles suffisent pour actionner une 
seule sonnerie. Quant au bouton de contact, 
il se compose de deux parties: un socle 
et un couvercle se vissant l’un dans l’autre. 
Sur le socle, deux lames de laiton, de di- 
mensions différentes, appelées paillettes, 
sont disposés de manière qu’en appuyant sur 
Ja plus grande qui forme ressort, on éta- 
blisse un contact avec la plus petite qui se 
trouve.à plat sur le socle. La manœuvre 
s'effectue par un téton en porcelaine traver- 
sant le couvercle, percé pour cela en son 
centre, Les fils doivent être parfaitement dé- 
nudés avant d’être fixés sur les paillettes 
où ils sont amenés par les trous prévus à 
cet effet dans le socle. Bien entendu, en 
dehors des paillettes, les fils doivent être 
bien isolés de façon qu'aucun contact 
n'existe entre eux. | 

La pose d’une sonnette, de son alimen- 
tation et d’un bouton de contact se fait 
comme il est indiqué sur la figure 2. Le 
pôle négatif de la pile est réuni à une borne 

de la sonnette, alors que 
le pôle positif est relié à 

  

  
  

  

     
— une des paillettes du 

L bouton, La seconde pail- 
. . & Jette est réunie à dla 

Sonnerie borne libre de la son- 
È nette.     

  
  

Fig. | 

le schéma d'ensemble d'une sonnette, sur 
une planchette de bois. Son armature T, 
qui dans ce cas prend le nom de trembleur, 
a un ressort très flexible R fixé à sa partie 
supérieure. De plus, ce trembleur porte un 
marteau, qui, en se déplaçant, vient frapper 
un timbre. Une vis V permet de régler l’am- 
plitude des vibrations. L’ensemble est en- 
fermé dans un boîtier qui le protège de la 
poussière et des chocs. 

L'alimentation de l’électro-aimant se fait 
généralement au moyen d’une pile comman- 
dée par un bouton de contact, Le courant 
atteint la sonnette par les bornes À et B. La 
borne A est reliée à une des extrémités du 
bobinage de l’électro-aimant et la borne B 
à.la plaque métallique qui supporte la vis 
de réglage, et où, en l’absence de courant, 
vient s'appuyer le ressort du trembleur. 

Voyons maintenant comment fonctionne 

cette sonnerie, et pour cela fermons le cir- 
cuit en appuyant sur le bouton. Le courant 
s’établit et passe dans l’électro-aimant puis. 
qu’il trouve un circuit fermé par le ressort 
en contact sur la vis de réglage. Mais l’élec- 
tro-aimant s’excite, attire son armature, ct 
le marteau vient taper le timbre; cependant, 
cela a aussi pour effet de rompre le circuit, 
le ressort entraîné par l’armature ne s’ap- 
puyant plus sur la vis. Le courant ne pas- 
sant plus, l’armature revient à sa position 
primitive, le contact s'établit une seconde 

  

Iest possible d'action. 
ner une sonnette de plu- 
sieurs endroits ; il suffit 
de disposer de plusieurs 
boutons de contact con- 
necté suivant les indica- 
tions de la figure 8. Cha- 
cun de ces boutons ‘pou- 
ra être commandée par 
Jun ou par l’autre. 

Si au contraire on dé. 
sire actionner plusieurs 
sonneries avec un seul 
bouton, il faut adopter le 
montage de la figure 4, 
où les deux sonnettes re- 
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Fig. 3 

présentées sont branchées en parallèle sur 
la source de courant. 

Une même source de courant peut alimen- 
ter plusieurs sonneries commandées par des 
boutons différents. Ce montage s’effectue 
suivant les indications de la figure 5. Comme 
sur la figure 4, les sonnettes sont réunies 
en parallèle sur l’alimentation, mais le bou- 
ton de contact, au lieu de se trouver en sé. 
rie sur le- fil commun, est placé en série 
avec chacune des sonnettes, qui ainsi pauvent 

ètre actionnées séparément, Lorsque :plu- 
sieurs de ces sonnettes doivent fonctionner 
dans des pièces peu éloignées, il est néces- 
saire qu’elles produisent des sons différents 
afin de ne pouvoir être confondues; pour 
et de dimensions différentes. 
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Les sonneries peuvent être placées à l’in- 
térieur de cloches, elles produisent ainsi un 
son très puissant et se trouvent naturelle. 
ment très bien protégées, au point que l’on 
peut envisager de les placer même à l’exté- 
rieur. 

Les branchements dans les installations 
de sonneries se font en fil sous plomb pour 
les canalisations extérieures et simplement 
en fil guipé soie ou coton lorsque les con- 
ducteurs sont intérieurs. Nous profiterons 
de ces premières notions d'installations élec- 
triques pour indiquer aux débutants élec 
triciens la façon de’faire correctement une 
épissure (c’est-à-dire une liaison entre deux 

conducteurs). Pour réunir deux fils, on 

commence par les dénuder sur une longueur 
de 5 centimètres de leur gaine isolante, on 
les frotte avec de la toile émeri ou on les 
gratte avec un couteau jusqu’à ce que leur 
surface soit bien brillante, puis on les tor- 
sade solidement en deux fois, on entoure 
lépissure de rub:n chatterton et l’on re. 
couvre de coton de même manière que le 
guipage des fils à réunir. À noter que les 
deux ligatures ne doivent jamais se trouver 
l’une en face de l’autre, ni dans les trous 
de passage à travers les murs. 

Pour terminer, nous décrirons un contact 
permettant d’actionner une sonnerie au mo- 

  

ment de l’ouverture ou de la fermeture d’une: 
porte. Ce contact est constitué de deux lames 
d'acier qui à l’état de repos ne se touchent 
pas. L’une de ces lames est fixée sur un bloc 
en matière isolante (ébonite par exemple), 
l'autre est posée sur une plaque de cuivre 
recourbée en équerre; cette lame porte une 
demi-rondelle de cuivre qui traverse la pla- 
que de cuivre. Cette dernière sert de sup- 
port à l’ensemble et comporte des trous pour 
la fixation de l'appareil au-dessus de Ja 
porte. 

Le fonctionnement de ce contact est sim- 
ple, il établit le courant lorsqu'une pres- 

sion est faite sur la demirondelle et met 
en contact les deux lames auxquelles sont 
réunis les deux conducteurs allant l’un à la 
sonnerie, l’autre à la pile, La pression sur 
la demi-rondelle se fait au passage de Ja 
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porte si l’appareil est fixé à la hauteur vou- 
lue. Plus l'appareil sera placé près des gonds, 
plus sera longue la durée de la sonnerie. 

M. R. À. 
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(Voir notre n° 740 et suivants) 

=Y] semblait donc qu’il y avait équiva- 
lence entre la vitamine D et la lumière 
ultra-violette, sans qu'on y vit alors au- 
cune relation, L’explication arriva lorsque 
l’on découvrit (Steenbock, Hess) que la lu- 
mière ultra-violette gxcrçait la même ac- 

tion quand, au lieu d'irradier les animaux 
eux-mêmes, on irradiait leur nourriture. 
Par le fait de cette irradiation, celle-ci 
acquérait les propriétés d’une substance 
renfermant la vitamine D, c'est-à-dire que 

ar la lumière ultra-violette de la vitamine 
) se trouvait formée dans la nourriture, à 

partir de l’une ou l’autre substance compo- 
sante, primitivement inactive. 

Nos connaissances relatives à ce consti- 
tuant s’augmentèrent rapidement et il fut 
dénommé «€ Provitamine D ». 

En réalité, il y a plusicurs « provita- 
mines D », dont « l'Ergostérol » et une im- 
pureté de la « Cholestérine ». Or, l’épi- 
derme et la membrane extérieure des cel- 
lules vivantes contient de la cholestérine; 

d'où s’explique le fait de la guérison du 
rachitisme par irradiation aux ultra-vio- 
lets, ceux-ci transformant par action pho- 
tochimique la provitamine D contenue dans 
la cholestérine des tissus en vitamine D 
active et antirachitique. 

Tout ceci peut paraître un peu en dehors 
de notre sujet qui est l’électroculture, mais 
notre but dans ces premiers chapitres est 
d'expliquer le rôle considérable que peuvent 
jouer les différents rayonnements sur la vie 
et l'activité des cellules vivantes en géné- 
ral et des cellules végétales en particulier. 

Le rôle joué par la lumière ultra-violette 
se comprend d'autant mieux, sachant que 
le soleil en est une source très riche et 
c’est cela qui explique la différence de vé- 
gétation entre nos régions et les régions tro- 
picales, car même si nous réalisions ici les 
mêmes conditions d'humidité et de tempé- 
rature, les résultats obtenus seraient diffé- 
rents, le- soleil paraissant pendant un.temps 
plus court et ses rayons sont filtrés par une 
plus grande épaisseur d’atmosphère (la- 
quelle absorbe beaucoup de rayons ultra- 
violets). 

Ici encore, l’électroculture, utilisant des 
ampoules en quartz et décharge électrique 

‘dans la vapeur de mercure, a pu obtenir 
d’intéressants résultats dans ces cæ assez 
spéciaux il est vrai, où une intensification 
devait être dennée à une certaine culture. 

Ces deux modes d'irradiation, par Âu- 
mière du néon (rouge et infra-rouge) et lu- 
mière ultra-violette présentent des condi- 
tions d'exploitation assez semblables puis- 

w’il s’agit uniquement d'éclairer à l’aide 
de tubes luminescents la plus grande sur- 
face possible — on a pu voir néanmoins 
combien sont différents les deux modes 
d'action sur la plante de deux rayonne- 
ments qui sont physiquement bien près l’un 
de l’autre puisque tous les deux situés aux 
extrémités du spectre de lumière visible. 

Nous verrons au prochain chapitre l'ac- 
sion des rayons X sur les végétaux et prin- 
cipalement sur le développement des oignons 
à fleur. 

Il, — Influence du rayonnement X 

Poursuivant notre étude sur linfluence 
des divers rayonnements sur la croissance 
et la vie des végétaux, nous allons voir 
maintenant un cas extrêmement intéressant; 
intéressant à plusieurs points de vue en ce 
sens qu’il touche à la vie intime de la 
cellule végétale et qu'il a pu être étudié 
cn détail, en laboratoire. 

I1 s’agit des effets obtenus par lirradia- 
tion des ‘oignons à fleur par les rayons X. 

Afin de permettre au lecteur de mieux 

comprendre les phénomènes en question, 
nous donnerons tout d’abord l'explication 

de quelques termes de botanique ct cer- 
taines notions ayant trait à la multiplica- 
tion des cellules par division. 

Il faut tout d’abord faire une distinction 
éñtre les cellules normales, celles qui cons- 
tituent les feuilles. les pétales, les tiges, les 

racines (cellules dites végétatives ou soma- 
tiques) et les cellules qui ont pour fonction 
là reproduction, notamment les ctllules 

mäles (grains de pollen) et les cellules fe- 

melles (sacs embryonnaires) et qu’on dé- 

L'ÉLECTROCULTURE 
    
  

Moyen économique d'améliorer considérablement votre récolte 
en quantité comme en qualité 
  

signe sous le terme global de cellules géné- 
ratives, de cellules sexuelles ou gamètes. 
‘Les cellules somatiques contiennent nor- 

malement à l’intérieur de leur noyau cellu- 
laire un nombre constant de corpuscules, les 
chromosomes. La division .a lieu par le mé- 
canisme suivant : à un certain moment, tous 
les chromosomes d’un noyau magnétique se 
scindent en deux (séparation); après quoi 
chaque fois les deux produits de la divi- 
sion (figure 1 a) se meuvent vers deux points 

opposés (pôles) de la cellule (disjonction) 
pour former de cette manière deux nou- 
veaux noyaux cellulaires qui renferment 
chacun autant de chromosomes qu’en con- 
tenaient les cellules primitives avant la 
division. Ce processus de dédoublement des 

  

cellules somatiques s’appelle la « mitose 
typique », eu division équatoriale, ‘parce 
qu’elle fournit des résultats de division lon- 
gitudinale entièrement identiques dans les 
moitiés de chromosomes. 

La division se produit autrement pour 
lés cellules sexuelles. Une cellule prédesti- 
née à devenir cellule sexuelle (cellule mère) 
subit avant la division un processus spon- 
tané, dans lequel les chromosomes se grou- 
pent deux à deux, De chacun des chromo- 
somes jumelés, l’une des parties se meut à 
nouveau vers un des pôles, l’autre vers l’autre 
pôle (fig. 1b). Il en résulte alors la nais- 
sance de deux noyaux cellulaires nouveaux, 

qui contiennent chacun la moitié du nombre 
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Division 
PIQ PS DIVISION TYPIQUE HÉTÉROTYPIQUE 

Quatre chromosomes (Quatre chromosomes 
scindés dans le sens se divisent en deux 

de la longueur. groupes équivalents de 
° deux. 

de chromosomes de la cellule primitive. Ce 
processus de dédoublement s'appelle « mi- 
tose allotypique >» où « réduction chroma- 
tique ».”Cette première mitosèe est en géné- 
ral suivie d’une division ordinaire, par la. 
quelle une cellule-mère donne naissance à 
quatre eellules qui chacune possèdent la 
moitié du nombre normal de chromosomes. 

Lors de la fécondation, un noyau mâle 

et un noyau femelle se combinent pour 
former un noyau « zygotique », qui ren- 

ferme alors le nombre normal de chromo- 
somes primitif. 

Avec le plasma environnant, le zigote se 
constitue, en formant la première cellule s0- 
matique de lindividu nouveau qui a pris 
naissance. 

Cest sur ces phénomènes de division cel- 
lulaire que nous- venons de schématiser que 
se fait sentir l'influence des rayons X et 
les modifications apportées aux cellules 
naïissantes ont leur répereussion sur Ja 
plante entière. 

Les premiers essais (1908) ont été faits en 
rapport avec les phénomènes d’hérédité et 
d'amélioration, en particulier sur les plantes 
bulbeuses. 

Il apparut tout d’abord des modifications 
dans lés cellules des feuilles et des pétales, 
ainsi que des modifications de couleur dans 
ces organes. Plusieurs de ces anomalies ap. 
parurent comme héréditaires et il était donc 
question de mutations somatiques, 

On étudia ensuite les modifications à l’in- 
térieur de la cellule (examen cytologique), et 

une première constatation fut l’augmenta- 
tion du nombre des chromosomes. 

L’explication probable est fournie par l’ab. 

MR ENRNNNENnnNEnNUeNENNNNNEEN NS ANNNNNNNNENNENNNNNNNNNNNENAENNnENn 

sence de réduction chromatique, lors de la 
formation des gamètes, 

Or cette augmentation des chromosomes 
qui revient à l’obtention des grains de pol- 
len « doublés » peut être considérée d’un 
grand intérêt pour la pratique puisque c’est 
un moyen d'obtenir des individus plus ro- 
bustes que l'espèce initiale naturelle. 

Cest ainsi qu’en irradiant entre juin et 
novembre, à une dose déterminée, des 
oignons de la tulipe ordinaire (Tulipa Ges- 
neriana), il se produit des grains de pollen 
doublés ou même quadrurplés. Les figures 2 
et 3 donnent les formes modifiées de deux 
pétales de tulipes à partir du procédé par 
irradiation. i 

La figure 4 montre trois fleurs de tulipes 

)0 00 
Fic. 2 F1c. 3 

Tépales de la tulipe Tépales de la tulipe 
« Gencral de Wet ». « Van der Neer ». 
Le tépale de gauche «a Le tépale de gauche «a 
la forme originale. la forme originale. 
forme modifiée par Celui de droite la 

irradiation. forme modifiée. 
. 

sur lesquelles ont été obtenues des anoma. 
lies de coloration, toujours à partir du 
même procédé. 

Le D' W.E. de Nol cite treize variétés de 
tulipes dont la couleur ou la forme ont été 
complètement changées, souvent d’une fa- 
çon fort inattendue; aïnsi la variété « Eléo. 
nora » (pourpre à anthères noires) devient 
violet clair à anthères jaunes. : 

Mais des essais plus poussés ‘ont montré 
que non seulement les mitoses allotypiques, 
mais encore les mitoses typiques sont sen 
sibles aux rayons X. On a constaté que 
dans la jacinthe peuvent se former systé. 
matiquement des cellules somatiques à struc- 
ture modifiée du noyau et qu’elles sont sus- 
ceptibles de se diviser à nouveau; d’où des 
développements inusités des parties irradiées, 

Selon l’opinion du D' W._E. de Mol, toutes 
les anomalies héréditaires observées, c’est-à. 

dire toutes les cellules où l’on observe un 
nombre anormal de chromosomes, soit une 
couleur anormale, soit des dimensions inu« 

sitées, peuvent se ramener à l’action d’in- 
fluences extérieures durant le processus ex« 

  

a. b. 
F1G. 4 

a) sur l’un des tépales se dessine un mince sec= 
teur à coloration modifiée. 

D) un tépale est coloré différemment sur la 
moitié. 

c) la fleur est à moitié changée de couleur. 

trêmement subtil de la division cellulaire. 
Le rayonnement X exerce une action sur le 
processus de la division et notamment sur 
le mouvement des chromosomes vers les 
pôles, mouvement qui peut être totalement 
empêché, retardé, ralenti ou accéléré. L’hy- 
pothèse s’impose que, dans beaucoup de cas, 
cct arrêt, ce ralentissement ou cette accélé- 
ration ne s’étendent qu'à certains. gènes, en 
d’autres termes, aux porteurs matériels pré. 

sumés des caractères génétiques contenus soit 
dans les chromosomes et donc à l’intérieur 
du noyau cellulaire, soit à l'extérieur de 
celui-ci. 

(4 suivre.) P. GARRIC. 
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COMMENT 
Toutes les substances organiques que nous 

absorbons sont sans cesse en voie de trans- 
formation. D’où vient ainsi ce changement 
continuel ? Tout simplement les microbes 
qui semblent prendre un malin plaisir à dé- 
sorganiser Ja substance. Restons impassibles 
devant ce travail minuscule peut-être, mais 
opéré par d'innombrables sujets, et c’est la 
putréfaction de ce que nous nous préparions 
à déguster. 

Or, ces microbes ayant vie, il leur faut 
certaines conditions pour qu'elle se pour- 
suive ce dont nous nous passerions fort bien. 
La principale est une température assez éle- 
vée que nous. qualifions « chaleur ». D’où l’on 
conclut aussitôt que le froid leur est con- 
traire et tient lieu d’agent de conservation de 
nos aliments. 

C’est vrai, en partie seulement, 
Supposons une chambre dans laquelle on 

s’ingénierait à produire le froid. Un froid 
inconstant toutefois. Or, les microbes qui 
semblent avoir la vie singulièrement dure, 
ne tarderaient pas à s'habituer d'une façon 
presque incorrecte à ces modifications conti- 
nuelles. Et tout se passerait comme si cette 
baisse alternative de température était in- 
existante. 

£t par ailleurs, que donnerait un froid hu- 
mide ? 

Peu de chose en tant que résultats espé- 
rés. L’humidité est un lieu de délices pour 
les microbes, surtout aux basses températu- 
Tes. 

De ce qui précède, on voit done que la 
-conservation des aliments demande avant 
tout : 

1° Le froid constant. 
2° Une atmosphère sèche. 

L’armoire frigorifique 
On appelle ainsi tout coffre soustrait à la 

température ambiante par un cloisonnement 
ad hoc et à l’intérieur duquel se trouve main- 
tenue, la température basse que l’on désire. 
Le maintien à la température voulue, et qui 
peut varier avec les aliments considérés, 
s'effectue, on le devine, avec le concours de 
l'électricité. 

Le gaz permet aussi d'arriver au même 
résultat. Mais pour répondre, par avance, 
aux questions qui ne manqueraient pas 
d'être posées, disons tout de suite que la 
transformation de l’un ou l’autre système 
est pratiquement impossible: elle correspond 
à un changement total de tout l'ensemble. 
C'est le fameux couteau de Jean-Pierre qui 
restait le même... après qu’on en eut changé 
le manche et la lame. 

Sont-ils assez jolis à l'œil et frais au pa- 
laïs. ces délicieux petits cubes de glace qui 
paraissent se former comme par enchante- 
ment à l’intérieur de ce coffre mystérieux 
qu'est l'armoire frigorifique ? Leur fabrica- 
tion est pourtant le résultat d’une simpli- 
cité élémentaire. Un dispositif refroidisseur 
assure une température de « moins 10 à 12 
degrés centigrade » dans l'armoire, L’eau 
qui gèle à zéro degré va se solidifier en 
quelques instants. Et pour peu qu’on l'ait 
compartimentée selon une architecture cubi- 
que bien connue, voilà plus qu'il n’en faut 
pour rafraîchir nos citronnades. 

Voici le froid 
Choïisissons un gaz qui, à la température 

moyenne, a une pression de vapeur assez 
basse pour faciliter la compression. Ce sera, 
le plus souvent, le chlorure de méthyle. 
Choix heureux s’il en fut, car c’est aussi un 
lubrifiant, Ainsi tous les organes tournants, 
en contact avec lui, se trouvent aussitôt 
graissés. 

Un coup d'œil sur la figure jointe montre 
ce qui se passe. Le chlorure de méthyle, 
par la Vanne de Départ, entre dans le Dé. 
tendeur thermostatique où Evaporateur que 
l'on peut assimiler au carburateur de nos 
< ex » moteurs à explosions. Il y devient 
gaz en prenant aux parois du détendeur, les 
calories nécessaires à son changement d’é- 
tat.. D'où l’on voit de suite qu’il le refroi- 
dit ainsi que toute la canalisation qu’il par- 
court à travers l’Elément. 

Un compresseur commandé par un moteur 
électrique aspire le gaz puis le refoule dans 

      

on ”’fabrique” le : 
le condenseur, refroidi par un ventilateur 
également actionné par le même moteur 
électrique. Ainsi, cet air frais enlève ün cer- 
tain nombre de calories aux vapeurs de 
chlorure de méthyle, lequel se liquéfie à 
nouveau. Le liquide ainsi reconstitué tra- 
verse une vanne (en bas à droite de la 
figure), vanne qui règle le débit du liquide 
lequel revient par la vanne de départ et 
les mêmes phénomènes se renouvellent. 

Ah ! si le chlorure de méthyle ou autre 
gaz (tel l’anhydride sulfureux) n’était pas si 

cher, il suffirait, parbleu, de le laisser tom- 
ber goutte à goutte puis se perdre ! Mais 
le problème financier conditionne tous les 
autres, d’où la nécessité du compresseur et 

de son moteur d'entraînement. 

Le thermostat 
Si j'ai bien compris, diront certains lec- 

teurs, le froid dure tant que le moteur tour- 
ne, c’est-à-dire tout le temps ? Il y a de 
cela, avec une petite modification, 

Ceïtes, si l’on coupe le courant, la tempé- 
rature va monter à l’intérieur de l'armoire 
frigorifique. Mais après un certain temps 
toutefois. Lorsque l'action du moteur a per- 
mis d'obtenir le froid utile, compresseur ct 
moteur s’arrêtent. Dès que la température 
tend à remonter, le moteur se remet en 
marche comme pour rattraper le temps per- 
du. Ainsi le fonctionnement n’est pas conti- 
nuei. et la dépense d'électricité non plus. 
Elle n’a d’aïlleurs rien d’effarant : 150 à 
800 watts pour un usage domestique. Qu’est 
cela en regard des avantages que procure 
un frigorifique ? 
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VANNE DE REFOULEMENT 

   

COMPRESSEUR 

FROID ARTIFICIEL? 
Et le dispositif qui permet cette auto ré- 

gulation n’est autre que le thermostat ré-. 
glant la marche du moteur d’après Ia tem- 
pérature intérieure. 

Considérations générales à 

La machine que nous venons d'examiner 
est celle dite « à compression ». Un autre 
système est dit « à absorption ». Procédé 
quelque peu différent, résultats identiques. 

Si lon est tenté de considérer qu’il y a là 
une certaine complexité et que le plus vul- 
gaire coffre à glace fait le même effet, que 
l’on veuille bien se reporter au début de cet 
article : l’armoire frigorifique est seule ca- 
pable de produire un froid régulier, assez 
intense et sec, pour une bonne conservation 
des aliments. 

Quelques échos mal fondés n’ont-ils pas 
fait croire à un « mauvais fonctionnement > 
parce que des aliments étaient retirés .en 
mauvais état ? A cela, une seule réponse 
s'impose : ces aliments décomposés à la 
surtie du frigorifique, étaient dans le même 
état à l’entrée, Et nulle machine, fût-elle 
plusieurs fois électrique, n’a le pouvoir de 
Iles remettre en un miraculeux état de fraf- 
eneur. 

Une bonne armoire frigorifique n’est pas 
À proprement parler une dépense, Elle cons- 
tituc seulement un placement heureux ; un 
placement de « père de famille » soucieux de 
ses intérêts et du bien-être de ses proches, 

Mais il est si difficile de soutenir, même 
en 1941, que l'électricité peut autre chose 
que l'éclairage ! Géo MOUSSERON. 

LA MACHINE À COMPRESSION. 
ÉLEMENT. 

CONDENSEU 

  

- PRISE DE 

BASSE. 

      

  

RÉSERVOI 
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A cette époque où il est nécessaire de re- 
chercher en tout le meilleur rendement, aux 

conditions les plus économiques, il nous 
semble intéressant de revenir sur le mon- 
{age redresseur dit « doubleur de tension » 
qui‘possède justement ces qualités d’écono- 
mie et de rendement, 

Le montage en doubleur de tension se 
fait en Radio, avec des éléments métalli- 
ques, redresseur à oxyde de cuivre ou au 
sélénium, et surtout avec des valves bipla- 
ques de caractéristiques américaines 25Z5 
ou similaires. Il ne peut convenir que pour 
une alimentation par secteur alternatif 
puisqu'il s’agit du redressement et ne doit 
pas être relié à un secteur continu, il ne 
doit donc pas être adopté pour un récepteur 
qu’il soit nécessaire d'utiliser un transfor- 
mateur élévateur, une tension anodique su- 
périeure à celle qu’il est possible d'avoir 
avec une valve alimentée normalement en 
monoplaque, ainsi quil est fait dans les 
récepteurs tous courants. : 

Un redresseur doubleur de tension est 
constitué de deux redresseurs simple effet 
(Red. 1 et Red. 2 de la figure 1), c’est-à-dire 

  

Fi. 1 

deux redresseurs ‘redressant chacun une al- 
ternance du courant alternatif, Le courant 
redressé par ces éléments est accumulé res- 
pectivement dans deux condensateurs Cl et 
C2, et les polarités sont disposées de telle 
façon que la tension redressée, qu'il est 
possible de recueillir à la sortie de l’ensem- 
ble, soit égale à la tension redressée de V;, 
plus la tension redressée de V.. 

‘ Afin de mieux comprendre le fonctionne- 
ment de ce redresseur, rappelons-nous que 
le courant alternatif a la forme d’une sinu- 
soïde passant alternativement d'une valeur 
positive à une valeur négative et examinons 
le schéma de. principe d’un redresseur dou- 
bleur de tension de la figure 1. Nous voyons 
que Red. 1 redresse toutes les alternances 
positives du courant alternatif qui lui est 
appliqué, et Red. 2 les alternances négatives. 
Chacun des deux condensateurs C, et C, se 

trouvent donc chargés toujours dans le méê- 
me sens et leur point commun se trouve 
ainsi à la fonction de deux polarités diffé- 
rentes, Puisque ces deux condensateurs sont 
branchés en série, on peut receuillir à leurs 
extrémités une tension double de la tension 
redressée par un des redresseurs, 

La tension fournie par le montage dépend 
de la chute de tension dans les redresseurs, 
en fonction du débit qui leur est imposé, et 
de la capacité des condensateurs. Si les con- 
densateurs avaient une très grande valeur 
et le redresseur aucune’ chute, cette tension 

serait égale à deux fois la tension alterna- 
tive appliquée, multipliée par 1/2 (1,414), le 
condensateur se chargeant aux pointes de la 
tension, c’est-à-dire à la tension maximum, 
qui, comme on le sait, est égale à la tension 
efficace, multipliée par 4/2. Par exemple 

2525 

      
—— + 
110" = . 

We Ci 
= C2     18 607   
Fic. 2 

pour une tension de 110 volts, la tension à 
vide serait de : 

110 x 2 X 1,414 = 311 volts 
Pratiquement avec une valve 25Z5 et des 

condensateurs de 20 microfarads, pour le 
débit d'un récepteur normal quatre à cinq 
lampes, la tension obtenue en partant d’un 
secteur 110 volts, est de 200 à 250 volts. 

Nous fournissons suivant figure 2 le mon- 
tage doubleur de tension pour une alimen- 
tation anodique avec valve 25Z5. Cette ali- 
mentation comprend, outre la valve et les 
deux condensateurs C1 et C2 constituant le 
doubleur de tension proprement dit, un fil- 
tre réalisé simplement avec une bobine d’in- 
ductance L et un condensateur électrolytique 
de sortie (G3). Le courant fourni par ce 
genre de doubleur a une forme se rappro- 
chant suffisamment de la forme continue 
pour qu'il soit possible de supprimer le con- 
densateur d'entrée du fiitre, dont les deux 
condensateurs C1 et C2 tiennent lieu. 

Les premiers montages doubleur de ten- 
sion pour d'alimentation anodique, utili- 
saient des condensateurs au papier, Actuel- 
lement, avec juste raison, on emploie des 
condensateurs électrolytiques, qui peuvent 
être du modèle normalement utilisé pour les 
filtres (isolement 500 volts) à condition que 
leur capacité soit suffisamment importante. 

Le montage en doubleur de tension des 
figures 1 et 2 n’est pas le seul qui soit em- 
loyé, il en existe un autre moins connu, 
présentant par rapport au précédent certains 
avantages, ‘ mais plus encoré d’inconvé- 
nients, ce qui fait généralement préférer le 
premier. ce montage est représenté schéma- 
tiquement par la figure 3. ! 

Dans ce montage un seul condensateur est 

utilisé à l’entrée du secteur pour bloquer le 
courant redressé par les redresseurs Red 1 
et Red. 2, qui étant en série, fournissent en- 
semble une tension double de celle que donne 
un redresseur pris séparément, On pourrait 
croire à priori que ce montage est plus 
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économique, puisqu'il ne nécessite qu’un 
seul condensateur. Mais ce condensateur 
doit avoir une forte capacité et être prévu 
pour supporter la valeur maximum de la 
tension alternative qui lui est directement 
appliquée. Il est donc indispensable, afin 
d'éviter un rapide claquage de choisir un 
condensateur pouvant supporter une compo- 
sante alternative et une composante conti- 
nue, Les condensateurs au papier remplis- 
sent ces conditions, mais également certains 

condensateurs électrolytiques. En définitive 
nous voyons qu'il n’ÿy a aucune économie 
à réaliser .de ce côté, de plus le courant re- 
dressé par ce procédé nécessite un filtrage 
plus sévère que dans le premier montage et 
le condensateur d’entrée du filtre ne peut 
être supprimé. 
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On considère comme un avantage de ce 
montage la possibilité de la mise à la terre 
directe du secteur, qui, dans le premier 
cas, ne se fait que par l'intermédiaire d'un 

des condensateurs du doubleur. Si, en effet, 
on peut éliminer certains ronflements par 
cette mise à la terre, on risque par contre, 
comme avec des récepteurs tous courants, 
de provoquer des court-circuits sur le sec- 
teur, dans le cas où le conducteur de ce 
dernier est lui-même intentionnellement ou 
accidentellement à la terre, 

Quelque soit le montage adopté, le dou- 
bleur de tension reste un montage intéres- 
sant pour tous ceux qui ont dans leur stock 
ou sur leur récepteur une valve 25Z6. pe 
‘peut par exemple être employé pour amélio. 
rer le rendement d’un récepteur tous cou- 
rants, ci celui-ci doit être utilisé unique- 
ment sur alternatif, il peut également ren- 
dre service en cas de pénurie de transforma: 
teurs. M. D. 

  

  

© MILLE ET UN COMSEILS | en 
* COMMENT EVITER 
LES CRACHEMENTS 

Les crachements qui se produi- 
sent dans les récepteurs après urf 
certain temps de fonctionnement, 
proviennent généralement du po- 
tentiomètre de contrôle du vo- 
Jume. Cependant il n’est pas tou- 
jours nécessaire de changer cet 
organe, on peut auparavant es- 
sayer. de les nettoyer en utili-. 

sant le procédé ci-après, bien 
connu de tous les dépanneurs. L 
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nettoyage 

d’une ficelle qui doit être 
en partie enroulée autour de la 
tige de commande du curseur, Il 
suffit de faire manœuvrer le cur- 

  

s'effectue au 
ficelle, 
par 
réalisons ainsi 

seur en tirant fortement sur la 
maintenue par ailleurs 

son autre extrémité. Nous 
un frottement 

énergique du curseur sur la ré- 

INTERMONDE - 
2, Boulevard Beaumarchais. PARIS 11° - 

sistance, ce qui fait disparaître 
les poussières qui nuisaient au 
bon contact du curseur sur la ré- 
sistance et provoquaiént les désa- 
gréables crachements. — D. 
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(Voir nos numéros 

. Galvanomètre à cadre mobile 
Citons enfin une dernière application de 

733 et suivants) 

l'aimantation électrique : le galvanomètre, 
Ue utilisé pour la mesure des courants 
électriques ct qui porte parfois les noms 
d'ampèremètre ct de voltmètre, 

Singulier nom, me direz-vous, que celui de 
galvanomètre. Rappelons que, dans les pre- 
miers âges de l’électricité, les manifestations 
du courant électrique, produits par la pile, 
étaient dénommées électricité galvanique, par 
opposition à l'électricité faradique emmaga- 
sinée dans les condensateurs. Le galvano- 
mètre, c’est donc par excellence l'appareil 
qui mesure le courant électrique. 

Fermons cette parenthèse et regardons les 
figures 61 et 62, qui nous montrent la réalisa- 
tion courante et le principe du plus connu 
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F1G. 61. — Galvanomètre à cadre mobile. — 
A, aimant permanent en fer à cheval; N, S$S, 
pôles nord et sud. —.B, bornes du cadre mo- 
bile; C, cadre mobile composé de quelques tours 
de fil fin; F, fil de suspension; M, miroir; 
R, bouton de réglage de la tension; T, remise 
au zéro. 

    
    
    

. 2 Â+ 
Fic. 62. — Fonctionnement d’un galvanomètre 

à cadre mobile. — N,S, pôles nord et sud de 
l’'aimant permanent; C, cadrg mobile; F, fil de 
suspension; I, courant; n, s, pôles nord et sud 
-de'la bobine; D, direction des forces de dévia- 
tion; P, pile alimentant le circuit de la bobine. 

de ces appareils, le galvanomètre à cadre mo- 
bile, encore baptisé galvanomètre Deprez et 
d’Arsonval, du nom de ses inventeurs, Cet 
appareil est constitué par un fort aimant per- 
manent en fer à cheval, parfois. triple, ter- 
miné par deux pièces polaires dans l’entre- 
fer desquelles on a suspendu, au moyen d’un 
mince fil d'argent, un très léger cadre formé 
par quelques spires de fil conducteur isolé. 
Lorsqu'elle est parcourue par un courant, 
cette petite bobine est traversée par un flux 

RE ER 

  

  

magnétique qui, suivant la règle du tire-bou- 
chon, détermine respectivement sur ses faces 
un pôle nord et un pôle sud. En somme, la 
bobine se comporte comme un petit aimant 
suspendu entre les mâchoires du gros. Ces 
pôles de la bobine sont repoussés respective- 
ment par les pôles de mêmes noms et atti- 
rés par les pôles de noms contraires. En 
ajoutant leurs effets, ces deux forces obli- 
gent le petit cadre à pivoter autour de son 
fil de suspension. 

r ces forces croissent avec l’aimantation, 
en raison directe du courant dans la bobine. 
Plus le courant est fort, plus la déviation du 
cadre est grande. On peut done mesurer le 
courant en mesurant la déviation du cadre. 
Comme cette déviation est faible, — et il 
faut qu’il en soit ainsi pour que la mesure 
soit fuste, — on la détermine en observant 
la déviation d’un rayon lumineux réfléchi par 
un petit miroir soudé sur le fil de suspension. 

Cest de ce galvanomètre que dérivent les 
appareils utilisés couramment pour la me- 
sure des courants et tensions électriques : 
milliimpèremètres, ampèremètres, voltmètres 
à cadre mobile. Dans ces appareils plus ro- 
bustes, le miroir est remplacé par une aiguille 
fixée sur le cadran mobile, et qui indique sa 
déviation sur un cadran gradué directement. 
Une simple lecture de l’aiguille donne alors 
le nombre de milliampères, d’ampères ou de 
volts. 

CHAPITRE IV 

Matériaux utilisés en électrotechnique 
Matériaux utilisés en électrotechnique 
Nous venons de faire un «tour d'horizon » 

des principaux phénomènes qui nous inté- 
ressent : tension électrique, courant électri- 
que et magnétisme, actions réciproques des 
courants et des aimants. Il nous reste en- 
core beaucoup. à voir. Mais avant d’aller 
plus loin, de pénétrer plus avant dans les 
arcanes des courants alternatifs et de la 
radio proprement dite, il n’est pas inutile 
que nous jetions yn coup d'œil sur le sup- 
port pratique de ces prestigieux effets : 

Ce sont les matériaux isolants, qui suppor- 
tent la tension électrique ; les matériaux 
conducteurs, qui laissent passer le courant 
et le dirigent là où il doit aller ; enfin les 
matériaux magnétiques, qui sont le siège des 
phénomènes d’aimantation. 

Matériaux isolants 
Pendant longtemps, on a pu penser que 

les corps conducteurs étaient les ténors de 
la troupe, les isolants se bornant à jouer 
le rôle de comparses .Cest là une profonde 
erreur. En électricité, les isolants sont aussi 
utiles que les conducteurs. Et en radio- 
électricité, ils jouent un rôle de tout premier 
plan, comme nous le verrons plus loin. 

Car Iles isolants sont d’abord le support 
indispensable des conducteurs. Et en outre, 
en radioélectricité, ils assument des fonc- 
tions réciproques de celles des conducteurs 
“dans la propagation des courants de haute 
fréquence, 

Chacun est d’ailleurs familiarisé avec la 
notion d’isolant. Maïs il y a des isolants qui 
isolent plus ou moins bien, c’est le point 
essentiel à retenir, En outre, alors que les 
conducteurs sont tous des métaux parfai- 
tement définis, les isolants sont des corps 
de natures diverses, qui se présentent sous 
des états. physiques différents. Ils sont so- 
lides, liquides ou gazeux et, parmi les so- 
lides, plus ou moins durs, malléables, faciles 
à travailler, solubles, cassants, etc... 

Sans entrer dans le détail de leurs quali- 
tés, nous allons rapidement passer en revue 
les isolants. ° 

    

Comme tous les corps sont plus ou moins 
conducteurs de l'électricité, le meilleur iso- 
lant est évidemment le vide. Maïs, en pra- 
tique, c’est une substance tellement subtile 
qu'on ne peut guère l’utiliser, sauf à l’inté- 
rieur dés ampoules et tubes à vide. 

L'air sec est plus souvent utilisé que le 
vide. C’est l’isolant qu’on trouve entre les 
conducteurs d'un câble isolé au papier, ainsi 
qu'entre les deux armatures d’un conden- 
sateur réglable, Les bobinages < dans 
l'air », en fil rigide sans guipage ni émail- 
lage, sont isolés de la mème faon. 

La paraffine, cire minérale, qui fond à 
44°C, résidu de la distillation des pétroles 
et schistes bitumineux, a une résistivité de 
34 milliards de millions d’ohms. Elle est 
universellement employée pour l’impré- 
gnation des bobinages et des transforma- 
teurs, parfois même du bois, du carton, du 
liége, et pour l’obturation des éléments de 

pile et d’accumulateurs. 
L’ébonite, caoutchouc vulcanisé renfer- 

mant 20 à 40 pour 190 de soufre, a été pen- 
dant longtemps l’isolant par excellence 
pour tous usages radiotechniques. C'était au 
temps où les châssis métalliques n’existaient 
pas et où toutes les pièces détachées étaient 
fixées sur un panneau d’ébonite, constituant 
la face avant ou le dessus du poste. Cette 
substance fragile, mais facile à travailler, 
est un bon isolant. 

Les phénoplastes sont des résines arti- 
ficielles à base de phénol polymérisé. Elles 
constituent les poudres à mouler pour de 
nombreux isolants plastiques, qui rempla- 
cent depuis longtemps l’ébonite. Le type le 
plus connu en est la bakélite, dont la du- 
reté est double de celle de l’ébonite. On J’u- 
tilise également pour imprégner kes bo- 
binages, les tissus, le papier, le carton. 

Le trolitul est une matière plastique 
translucide, hydro-carbure, polymérisé dé- 
rivé du benzène, léger et stable, pas fragile, 
qu’on utilise comme support de bobina- 
ges ou de pièce conductrice, en raison de 
ses faibles pertes en haute fréquence. 

Les verres plastiques offrent une grande 
gamme d’isolants, Ce sont des acétates de 
cellulose plus connus sous les noms de fro- 
lit, métacrylate, plexiglas et autres. 

La gomme-laque est un vieil isolant, qu’on. 
employait jadis en vernis alcoolique pour 
tous les appareils de physique. On le rem- 
place aujourd’hui par l’imprégnation à la 
bakélite ou par les vernis à l’acétate de 
cellulose. 

Le caoutchouc, bon isolant, est surtout 

utilisé pour les câbles électriques ou comme 
support amortisseur. 

Le soufre, également bon isolant, a le 
défaut d’être dur et cassant. Aussi préfère- 
t-on l'utiliser à la vulcanisation du caout- 
chouc. 

La gutta-percha, gomme végétale, est en- 
core très utilisée pour l'isolement des cà- 
bles. 

Parmi les sous-produits de la distillation 
de la houille et des schistes, citons le brai, 
le bitume, l’asphalte, employés pour l’obtu- 
ration des boîtiers et des bacs. 

La fibre, sciure de bois agglomérée avec 
du plasma sanguin, est un isolant médio- 
cre, proscrit en radiotechnique. 

Les fibres végétales : soie, coton, servent 
surtout au guipage des conducteurs. Sous 
ce rapport, on utilise plutôt maintenant la 
soie artificielle, la fibranne, la lanital ou 
laine de lait (caséine), la laine de verre qui 
supporte des températures très élevées. 

Le papier et les cartons spéciaux (press: 
pahn, pressboard, transformaboard) sont 
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utilisés pour l'isolement des condensateurs, 
des conducteurs, des couches de bobinages. 
On évite leur perte de résistivité par hygros- 
copie en les imprégn nant à la paraffine, à 
la bakélite ou à l’acétate de cellulose, 

Le mica est un excellent isolant miné- 
ral, utilisé en lamelles très minces pour 

séparer les armatures des condensateurs 
fixes et les électrodes des lampes (ponts de 
mica). Pour les isolements plus épais, on 
le transforme en micamite, en micafolium 
ou en tissus micanisés. 

Le quartz ou silice pure sert à l'isolement 
des apparcils à ondes très courtes, car ses 
pértes sont extrêmement faibles, soit en cris 
tal, soit en verre de quartz ou en quartz 
fondu dépoli., 

Le verre a.le grand défaut d’une extrême 

  

fragilité. Il constitue néanmoins Iles am- 
poules des tubes électroniques. ‘Il isole 
alors la coiffe du tube, On s’en sert aussi 
comme entrée de poste sous forme de car- 
reau. 

Le pyrex est un 

borate, moins fragile 
fateurs d'antenne. 
Comme nous l'avons signalé plus haut, 

le verre, dont le pouvoir isolant est consi. 
dérable et qui résiste bien aux températu- 
res élevées, est utilisé sous forme de fibres 
(laine de verre) ct de tissus (toile de verre, 

tresse de verre) pour l'isolement: des con- 
ducteurs dans Iles appareils et machines ap- 
pelés à supporter une température élevée. 
Il s’en suit une augmentation notable du 
rendement de ces engins. 

Il reste enfin tous les isolants plastiques 
qui: s’apparentent à la céramique. Le type 
en est la porcelaine électrique, qui ne donne 
généralement pas de résultats suffisants en 
haute fréquence. Pour les besoins de la 
radiotechnique, on emploie plutôt les céra- 
miques spéciales telles que la calite, la fre- 
quenta et surtout la sféatite qui est à base 
de talc et n’a que peu de pertes, Ce maté- 
riau sert de support pour Iles lampes ct 
les condensateurs, de socle et de carcasse 
pour les bobines à haute et moyenne fré- 

quence. On l'utilise à l’état naturel ou im- 
prégnée en raison de sa porosité, 

Ainsi l’on peut constater que, tant avec 
les isolants naturels qu'avec ceux de syn- 
thèse, on n’a que lembarras du choix. En 
principe, tout au moins, par ce que prati- 
quement le choix est vite fait si l’on veut 
tenir compte de toutes les conditions impo- 
sées : tension à supporter, rigidité diélec- 
trique, fréquence, température, hygroscopie, 
rigidité mécanique, solidité, résistance aux 

chocs, pertes volumiques et autres qualités. 
Pour plus de détails, nous engageons le 

lecteur à se reporter à l'Encyclopédie de la 
Radioélectricité. 

verre au quartz ct au 
, employé pour Iles iso- 

Matériaux conducteurs 
C'est généralement aux métaux qu’on a af. 

faire, encore qu'on rencontre aussi parfois 
des électrolyles jouant le rôle de conduc- 
teurs (piles, accumulateurs, soupapes, con- 

densateurs électrochimiques). 
Le conducteur d'électricité 

lence, cest le cuivre. La résistivité du cui- 
vre, c'est-à-dire la résistance d’un cube de 
cuivre qui aurait 1 centimètre de côté, est 
égale à 1,6 millionième d’ohm à la tempéra- 
ture normale, À vrai dire, cette valeur est 
susceptible de varier selon l’état de pureté 

par excel. 

du cuivre. On emploie généralement à cet 
effet du cuivre très pur, dit « électrolyti- 
que » ên raison de son traitement de prépa- 
ration. Ce cuivre, obtenu par raffinage 

électrolytique, c’est-à-dire déposé par le 
passage du courant dans une dissolution 
d'un sel de ce métal, est aussi le plus con- 
ducteur. Sa résistance s’accroît légèrement à 
mesure que la température s'élève. On dit 
que le métal possède un coefficient de tem- 
pérature positif. 

En radio, on se sert jusqu’à présent pres- 
que exclusivement, pour la réception au 
moins, de fils de cuivre ou d'alliage de cui- 
vre. Seul le cuivre est assez ductile pour la 
fabrication de fils de diamètre très fins, tels 
que ceux utilisés dans les bobines de radio et 
dans les téléphones. 

Les fils. de cuivre frempés sout durs et 
cassants. Le recuit, pratiqué par réchauffc- 
ment à quelques centaines de degrés, leur 
rend la ductilité. 

L’étamage superficiel des fils de cuivre est 
commode pour la confection des soudures. 
On à aussi utilisé le câble de cuivre étamé 
comme antenne, mais la couche d’élain est 

rapidement attaquée par les agents atmo- 
sphériques. 

Le bronze phosphoreux, alliage de cuivre 
et de phosphore, est employé comme fil 
d'antenne en raison de sa grande résistance 
mécanique à la traction. On peut le tendre 
sur de grandes portées sans qu'il risque de 
se rompre sous les efforts de la gelée, du 
vent, des intempéries diverses. 

Les conducteurs câblés, constitués par des 
fils de,cuivre ou de bronze phosphoreux to- 
ronnés sur une âme en acier, servent pour 
les antennes de grandes dimensions, en rai- 
son de leur résistance mécanique supé- 
rieure. 

Un câble spécial à conducteurs très fins et 
multiples, isolés les uns des autres, est 
connu sous le nom de fil de Litz ou litzen- 
draht, c’est.à-dire « fil toronné », Il est spé- 

cialement utilisé pour les bobines à haute et 
moyenne fréquence, en raison de sa moin- 
dre résistance superficielle. 
‘Les contacts électriques sônt réalisés au 

moyen de pièces conductrices en laiton, par 
raison d'économie. C’est le cas des bornes, 
broches, écrous, vis, jacks, fiches, lames de 

frotteurs, interrupteurs, inverseurs, ete. CGe- 
pendant Je contact de ces pièces est amélioré 
durablement par l'emploi d’un recouvre- 
ment constitué par une couche de métal plus 
résistant ct moins oxydable : nickel, argent, 
chrome, cadmium, qui les rendent à peu 

près inaltérables. 
Le fer et l’acier sont rarement utilisés 

comme conducteurs. Il existe cependant des 
exceptions : les lignes -télégraphiques, les 
antennes d'émission de grandes dimensions, 
auxquelles ces métaux confèrent une grande 
résistance mécanique. Leur résistance élec- 
trique élevée, douze fois plus grande que 
celle du cuivre, les font exclure du reste de 
la construction électrique. Les communica- 
tions téléphoniques, notamment, sont im. 
possibles sur les lignes en fer, à cause de 
l’affaiblissement et de la distorsion de la 
parole qu’elles occasionnent. 

Cependant l’acier est utilisé, dans la cons- 
truction radioélectrique, pour constituer les 
contacts à ressort des supports de lampes 
à ergot (lampes européennes), 

  

L’aluminium, longtemps négligé, redevient 
à l’ordre du jour. Il a deux fois plus de résis- 
tance électrique que le cuivre, mais il est trois 
fois plus léger, On obtient donc des résul- 
tats analogues à ecux donnés par les fils de 
cuivre lorsqu'on peut prendre des fils de 
plus grand diamètre. Son usage sera donc 
proserit pour les bobines de fil très fin, et 
les petits transformateurs, mais recom- 
mandé pour des câblages, à condition de 
modifier les procédés de soudure en usage, 
car la soudure à l’étain ne peut plus con- 
venir alors, 

Le bronze d'aluminium est un alliage d’a- 
luminium et de cuivre d’une résistance mé- 
canique supérieure, utilisé pour les lignes, 
les petites antennes, les écrans et pièces 
fondues. 

Notons que les alliages d'aluminium et 
Paluminium lui-même sont souvent em- 
ployés en radiotechnique sous forme de 
pièces moulées ou usinées, telles que flas- 
ques de condensateurs ou armatures de 
condensateurs fraisées dans la masse pour 
appareils de mesure ct de précision. On em- 
ploie aussi beaucoup ces alliages pour les 
appareils à ondes courtes, par exemple pour 
les écrans et cuves formant blindages, sous 
une épaisseur de 5 à 8 mm. 

La tôle d'aluminium mince sert pour les 
lames de condensateurs à air, fixes ou va- 

riables. 

La feuille d'aluminium remplace depuis 
longiemps le papier d’étain dans la fabri- 
cation des armatures de condensateurs fixes, 
Ces mêmes feuilles servent aussi d’armatu- 
res pour les condensateurs électrochimiques. 

Pour construire les rhéostats et potentio- 
mètres, on utilise des conducteurs de ré. 
sistance électrique beaucoup plus élevée que 
le cuivre et l’aluminium. Tels sont le ferro- 
nickel, alliage d’acier et de nickel cinquante 
fois plus résistant que le cuivre, mais oxy- 
dable, cassant et raide ; le nickel-chrome, 

alliage d’une résistance mécanique plus 
grande 3; plus récemment le ferro-alumi- 

nium, Pour les appareils de mesure et de 
précision, on emploie le maillechort, al- 
liage complexe à base de cuivre (60 parties), 
de zinc (20), de nickel (16) environ vingt 

fois plus résistant que le cuivre. Ou encore 
Pargentan, le constantan (60 parties de Cu 

et 40 de Ni), le manganin (84 parties de Cu, 

12 de Mn et 15 de Ni), dont la résistivité est 
comprise entre 25 et 50 microhms-centi- 
mètres, soit 15 30 fois plus grande que 
celle du cuivre. L'intérêt de ces derniers 
alliages est que Icur résisilvité est pratique. 
ment indépendante de la température. En 
outre, ils sont inoxydables, tenaces et duc- 

tiles. 

Dans ces conducteurs, nous n'avons 
compté que les métaux et alliages usuels. 
Mais la radiotechnique, fait usage actuelle. 
ment de métaux rares et précieux. Pour 
les lampes, ce sont notamment le molyb. 
dène et le tungstène, métaux réfractaires 
dont on tire respectivement les électrodes 
et les filaments ; pour les cathodes, le tho. 
rium, le baryum, le strontium, le calcium, 
le magnésium et toute la gamme des métaux 
alcalino-terreux ; pour les cellules photo- 
électriques, ce sont le rubidium, le césium 
et divers autres. 

(4 suivre.) 
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Battement. Variation périodique de 
l'amplitude d’une oscillation résultant de la 
combinaison de deux oscillations de fré- 

uences différentes. Lorsqu'on superpose 

dans un même circuit deux trains d’ondes 

entretenues dont les fréquences f, et fA sont 

du même ordre de grandeur, mais non éga- 

les, on produit un mouvement vibratoire 

complexe qui se décompose en deux ondes 

dont les fréquences sont : 
F=fi+f 
etf = fi fe 

somme et différence des fréquences des on- 

des composantes. La fréquence f est dite 

battements des fréquences f, et f. On uti- 

lise la méthode des battements dans la 

réception à l’hétérodyne ou à l’endodyne. — 
(Angl. : Beats. — All. : Schwebungen). 

ANNANNA 
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Fic. 24. — Battements III produits par 
linterférence des ondes I et II. 

Batterie. — Ensemble de plusieurs con- 
densateurs, piles ou autres éléments reliés 
électriquement. Les éléments peuvent ëtre 
associés en série ou en parallèle. 

MONTAGE EN BATTERIE. Synonyme de 

montage en parallèle. 
BATTERIE DE POLARISATION. — Batterie de 

très faible capacité utilisée pour polariser 
négativement la grille de commande d'une 
lampe électronique. Voir polarisation. — 
(Angl. : Battery. — All.: Batterie). 

Baud. — Unité de vitesse de transmission 
d'une communication télégraphique égale à 
la vitesse de transmission d’un point Morse 

ar seconde (du nom de l'inventeur du té- 
égraphe Baudot). — (Angl., All. : Baud). 
Baudot. —  TELEGRAPHE BAuporT. Système 

de télégraphie multiple, — MoDpuraTION BAu- 
por. Modulation télégraphique caractérisée 
par une succession d’éléments de même du- 
rée occupés par des émissions de travail ou 
de repos. 
Bégohm. — Ancienne unité de résistance 

électrique valant 1000 mégohms. Synonyme 
actuel : ferohm. 

Bel. — Unité relative de puissance, égale 
au logarithme décimal du rapport d’une 
puissance donnée à une autre puissance dix 
fois plus faible. [oreille perçoit les inten- 
sités sonores dans an intervalle de 13 bels, 
soit des intensités variant de. 1 à 10.000 
milliards. Pratiquement, les puissances ou 
les affaiblissements sont exprimés en déci- 
bels. Voir acoustique, audibilité, bruit, dé- 
cibel, psophomètre. — (Angl., All. : Bel). 
Belinogramme. — Message transmit par 

phototélégrabhie sur une ligne téléphonique 
ou par ondes radioélectriques. Voir belino- 
graphe, phototélégraphie. (Angl., AI : 
Radiophotogramm). , 

Belinographe. — (Du nom de M. Edouard 
Belin, inventeur). Appareil de transmission 
de messgges phototélégraphiques. Le docu- 
ment à transmettre, du format 13 X 18 cm. 
est enroulé sur un cylindre de 66 mm. de 
diamètre et de 130 mm. de hauteur et forte- 
ment éclairé par une ampoule de lampe de 
poche, dont la lumière est concentrée par 
upe lentille. L'image ponctuelle, recueillie 
par un objectif microscopique diaphragmé, 
est appliquée à une cellule photoélectrique 
qui traduit en modulations de courant Îles 
variations d'intensité lumineuse. Le docu- 
ment est exploré en hélice, au pas de 5 li- 
gnes par millimètre. La vitesse de rotation 
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du cylindre est de 1 tour par seconde. Un 
alternateur à 463,63 p:s calé sur l’arbre du 
moteur donne la fréquence de synchronisa- 
tion. (Angl.: Belinograph. Al. : 
Fernlichtbild). 
Beverage. —  ANTENNE BEVERAGE. Antenne 

dont le mode de vibration peut être modifié, 
suivant Ja longueur de l'onde reçue, par 
variation d’une résistance réglable interca- 
lée entre la terre et l'extrémité non reliée 
au récepteur. — (Angl. : Beverage Aerial. — 
All. : Beverage Antenne). 

Li 
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Fic. 25. — Antenne Beverage. 

Bichromate. — ichromate de potasse,. 
Sel dépolarisant entrant en dissolution dans 
Ja constitution de la « pile au bichromate ». 
Voir pile, — (Angl. : Bichromate. — All. : 
Chromsäueresalz). 

Bifilaire. — Se dit d'un conducteur à deux 
fils : Antenne bifilaire, conducteur bifilaire, 
enroulement bifilaire (à deux fils jointifs 
permettant de réduire l’inductance), suspen- 
sion bifilaire pour l'équipage de certains 
galvanomètres. — (Angl.: Two wire Sys- 
tem. — All. : Zweileitersystem). 

Bigrille. — Lampe électronique à quatre 
électrodes possédant une cathode chaude, 
une anode et deux grilles. Les bigrilles ont 
été utilisées comme détectrices, modula- 
trices, oscillatrices et amplificatrices et dans 
les montages réflex. Elles ne sont plus em- 
ployées actuellement pour le changement de 
fréquence dans les superhétérodynes, les 
fonctions de leurs diverses électrodes n’étant 
pas assez indépendantes les unes des autres, 
Il est: facile de construire des récepteurs 
simples à lampe bigrille : détecteur à 1 bi- 
grille, monolampe bigrille sous tension ano- 
dique, oscillatrice bigrille, récepteur simple 
détecteur-amplificateur à 2 bigrilles, mono- 
lampe bigrille à superréaction. (Voir la 
description de ces montages dans l’Ency- 
clopédie de la Radio). — (Angl.: Double 
grid tube. — All. : Doppelgitterôhre). 
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Fic. 26. — Lampe bigrille : I. Culot vu 
par en dessous. — II. Symbole schématique: 
F, F, filament; g, grille intérieure; G, grille 
extérieure; P, plaque. 

Bimétal. — En général, conducteur à âme 
d'acier, recouvert d'un placage en cuivre, 
doué d’une grande conductivité superficielle 
et d’une grande résistance mécanique, et 
utilisé pour les grandes ‘antennes. — (Angl.: 
Double metal. — All. : Doppelmetall). 
Binode. — Détectrice particulière, grou- 

pant dans une même ampoule lès éléments 
d’une diode et ceux d’une triode. — (Angl. 
All. : Binode). 

Biotron. — Montage oscillateur à résis- 
tance négative, utilisant deux triodes, la 
grille de l’une étant reliée à l’anode de l’au- 
tre et réciproquement, — (Angl., All. : Bio- 
tron). 

Biphasé. — Système de courants alterna- 
tifs à deux ou quatre phases. Synonyme : 
diphasé. — (Angl.: Diphase, Biphase. — 
All. : Zweiphasig). _ 

DES TERMES 
DE RADIO 
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Biplaque. — Se dit d’une lampe électro- 

nique comportant deux anodes. La valve bi- 

plaque est une double-diode, et est utilisée 
pour redresser le courant alternatif où po 
détecter. — (Angl.: Double Diode. — All. : 
Zweipolrôkhre). 

Bipolaire, — Qui a deux pôles. Exemple : 
dynamo bipolaire, interrupteur bipolaire, ir- 
verseur bipolaire, machine bipolaire. 
— (Angl.: Bipolar, Double Pole Switch. — 
All. : Doppelpolig). 

Bismuth. —  Minéral eristallisable, de cou- 
leur blanc rosée (Bi — 208, poids spéci- 
fique 9,82), dont la résistance électrique va- 
rie considérablement avec la. valeur du 
champ magnétique dans lequel il est placé. 
— (Angl.: Bismuth. — All.: Wismuth). 

Bismuthique. — SONDE BISMUTHIQUE. Appa-" 
reil utilisant la variation de résistivité du 
bismuth eit fonction du champ magnétique 
et destinée à la mesure des champs. — 
(Angl.: Bismuthic Sounder. — All: Wis- 
mutisch Sonde). 

Bispiralé. — Se dit du filament d’une 
lampe électronique constitué par deux spi- 
rales eoncentriques et indépendantes per- 
mettant la libre dilatation, de manière à 
annuler le champ électrique intérieur, à 
améliorer l’isolement du filament et à acti- 
ver l’émission électronique. 

Bitéléphonique. — Propriété d'un casque 
téléphonique à deux récepteurs. — (Angl. : 
Bitelephone Receiver. — All. : Doppelhôrer). 

Blanc. — Amplitude maximum de la mo- 

dulation de télévision (100%) correspon- 
dant à l'extrémité lumineuse maximum. Le 
blanc peut d’ailleurs être teinté en vert, 
orangé, violet, selon la fluorescence de 
l'écran du tube cathodique: Contraire: noir. 

Blindage. — Boîtier métallique en. tôle 

conductrice (de cuivre, d'aluminium ou de 

fer) formant cage de Faraday pour protéger 
contre l'induction électromagnétique et élec- 
trostatique divers circuits et pièces de mon- 
tages, tels que bobines, transformateurs, 
lampes. Les blindages sont couramment uti- 
lisés pour supprimer l'induction parasitaire 
entre circuits, les amorçages intempestifs 
d'oscillations et les perturbations de toute 

—n 

nature. — (Angl. : Screening. — All.: Panze- 
rung). . 

Blindé. — Qualité d’un appareil ou d’un 
circuit recouvert d’un blindage qui le pro- 
tège soit contre les actions mécaniques, les, 
chocs, l’humidité, soit contre les perturba- 
tions électriques et magnétiques extérieures, 
(Angl.: Screened, Ironclad, — All.: Panzer. 
Mantel...). 

  

Fi, 27. — Transformateur blindé, 

Bloc. — Appareil qui se présente sous une 
forme condensée. Exemple : Bloc d'accord, 
constitué par le jeu des bobines d'accord et 
d’oscillation d’un récepteur; Bloc d'ampli- 
fication, renfermant un étage d’amplifica- 
tion; Condensateur bloc au papier, à grande 
capacité. — (Angl.: Block Condenser, 
-AÏl.: Block Kondensator). 

Blocage. — Arrêt du fonctionnement d'un 
appareïl. Arrêt du passage du courant élec- 
trique. ‘ 
CONDENSATEUR DE BLOCAGE. — Condensa- 

teur fixe de petite capacité qui empêche le 
passage du courant-eontinu, mais se laisse 
traverser par le courant alternatif. — (Angl.: 
Blocking Condenser. —* All.: Sperrkonden- 
sator). ° 
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Si, depuis quelques années, la curiosité des hommes.de toutes conditions ( 
s’insinue de plus en plus dans tous les domaines, il en est encore beaucoup qui 
ignorent combien est délicat le mécanisme du mouvement des trains. 

Ce mécanisme; qui exige de la part des agents responsables le souci cons- 
tant des besoins les plus divers, l'examen conciliant de toutes les demandes ou 
situations imprévues, la finesse et la rapidité d'exécution sans lesquelles il 
ne saurait y avoir de service vraiment: approprié à toutes les contingences de 
la vie moderne, est réulisé chaque jour par une phalange d'ouvriers modestes, 
mais qui aiment par-dessus tout « leur métier ». 

Si l’on songe qu'aux fêtes du 15 août 1939, qui ont précédé de quelques 
jours les hostilités, plus d'un million de voyageurs ont quitté la capitale par 
plus de 1.500 frains, et qu'aucun accident n'a marqué ce trafic exceptionnel; si 
Von songe, en outre, qu'aucun retard n’a été subi dans la circulation intense 
exigée par cet « exode » (c’est ainsi qu’on nommait à cette époque la course 
des Parisiens vers la campagne ou la mer), on comprend mieux la complexité 
d’une telle organisation. 

Le public ne se doute probablement pas de la dose d'énergie et de la mai. 
trise dont le personnel de la S.N.C.F., à tous les échelons, doit faire preuve pen- 
dant des périodes aussi chargées, alors que la moindre erreur peut avoir de 
graves répercussions sur l’ensemble de la marche des trains. 

Ce personnel, dont la preuve du dévouement n’est plus à faire, est heureu- 
sement secondé aujourd’hui par du matériel et des procédés modernes, sans 
lesquels il serait d’ailleurs impossible de répondre aux exigences actuelles du 
trafic ferroviaire. 

Ces procédés modernes résultent des progrès considérables réalisés dans 
la signalisation, qui, parallèlement à l’action du « Despatching », assurent la 
sécurité des transports ferroviaires. 

RS Se | RE, | 

Boaucoup de personnes ignorent encore l'exis- 

tence de ce conducteur caché, de ce guide invi- 
sible, de ce gardien de la sécurité de nos voya- 
geurs en chemin de fer, qu'est le « Despatcher », 
cerveau de la circulation. 

Peu connu est le rôle de ce conducteur mo- 
derne, chargé d'une lourde responsabilité, et 
l'homme de la rue ‘(je veux dire l'homme du com- 
partiment) ne sait pas toujours, pendant qu'il 
roule à toute allure à travers nos bélles provinces, 
‘qu'un ange gardien surveille sans répit la bonne 
marche du convoi qui l'emporte, 

Que de fois il m'a été donné, lors d’un inci- 
dent de route futile: arrêt du train en plein 
champ ou ralentissement important, d'écouter les 
récriminations de mauvaise humeur de voyageurs 
pestant contre la mauvaise tenue de la « Com- 
pagnie >» et pourtant, voyageurs mécontents, 
soyez sûrs. qu’un observateur invisible, soucieux 
do :vos ennuis du moment, s'ingéniait à vous les 
éviter, au bénéfice de votre sécurité. 

On conçoit que l'augmentation toujours crois- 
sante de la vitesse des trains, l’augmentation de 
leur nombre, et aussi, il faut bien le dire, les exi- 
gences accrues des usagers, ont fait de l'exploi- 
tation des grandes gares et des voies ferrées à 
grand trafic un problème assez complexe qui de- 
mande une étude minutieuse avant d'être résolu. 

Nous ne sommes pas étonnés aujourd’hui 
quand on nous apprend qu'à certaines heures de 
«pointe », il faut faire partir des trains dénommés 
<express » et € rapides > à des intervalles infé- 
rieurs à cinq minutes. 

  

Fig. 5 

  

   
Et pourtant, si l'on songe, par aïlleurs, que ce 

trafic iniense se déroule exactement comme il a 
été prévu, on comprend mieux la délicatesse et la 
précision avec lesquelles il aura fallu traiter 
l'étude d'un tel trafic, que le moindre incident 
menacerait, en créant des perturbations considé- 
rables, de compromettre gravement. 

Parallèlement aux progrès réalisés en matière 
de signalisation, il a donc fallu, pour répondre 
aux exigences croissantes des transports par voies 
ferrées, adapter de nouvelles méthodes permet- 
tant d'obtenir plus de régularité que par le passé 
dans la marche des trains, et un rendement plus 
rationnel des lignes. 

C'est le but de l'emploi du « Despatching » 
dans l'exploitation des chemins de fer. 

SON INTRODUCTION EN FRANCE 

Le « Despatching » a été introduit en France 
pendant la querre de 1914-1918, par les Améri- 
cains, pour l’acheminement de leurs convois de 
troupes à travers la France. 

Devant ces méthodes [nouvelles pour nous, à 
l'époque), qui avaient permis aux Américains de 
faire circuler leurs trains au milieu du trafic des 
chemins de fer français, sans aucun trouble pour 
ceux-ci, les Réseaux ne tardèrent pas à les 
adopter. 

La première ligne « Despatching » était cons- 
truite entre Paris-Montparnasse et Chartres en 
juin 1920. 

C'était le premier pas vers l’amélioration con- 
sidérable obtenue aujourd'hui, grâce à son appli- 
cation, progressivement étendue (et toujours en 
voie d'extension), couvrant aujourd’hui les lignes 
portées à la figure |. 

SON ROLE 

Mais qu'est-ce exactement que le « Despat- 
ching »? | 

C'est en quelque sorte le système nerveux du 
réseau ferré, qui centralise minute par minute, 
auprès d'un poste de commandement, tous les 
incidents de route, normaux ou anormaux. 

Le rôle qu'il joue dans le trafic des transports 
exposera, mieux qu'une longue définition, son in- 
contestable gilité. 

Pour bien”le comprendre, il faut se reporter 
au mode d'exploitation des lignes de chemin de 
fer avant son application. 

À cette époque, les différents chefs de gare 
réglaient eux-mêmes l’ordre de succession des 
trains. 

Supposons un parcours schématisé par la fi- 
gure 2, sur lequel les différentes gares sont re- 
présentées par les lettres: À, B, C, D, E, F, 
G, etc. 

Si, par exemple, un train partait en retard de 

DESPATUHIN( 
la gare A, cette dernière, au moyen du télé- 
graphe ou du téléphone, appelé « omnibus », 
et qui relie chaque gare avec ses deux voisines, 
informait la gare suivante ([B] de ce retard: la 
gare ‘B_ informait de même la gare C, et ainsi 
de suite pour les'aares D, E, F, @, etc. 
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Fig. 2 

On conçoit déjà la lenteur avec laquelle ce 
renseignement cheminait le long de la ligne, et 
les inconvénients qui en résultaient. Par exemple : 

Le chef de gare C vient de recevoir l'avis de 
retard du train « express » parti de la gare À, 

et précisément il a laissé partir quelques’ minutes 
plus +ôt, faute d'avoir été renseigné, un train à 
marche lente, qu’il aurait pu faire garer, comme 
le règlement l’y autorisait, Le train « omnibus » 
génera le train « express » qui le suit, l’empé- 
chant de rattraper quelques minutes de son re- 
tard, et, de plus, l'obligera à ralentir. Le retard 
acquis, non seulement ne pourra être résorbé, 
mais même il tendra à s'accroitre. 

Nous nous contenterons de cet exemple, qui 

suffit, semble-t-il, à faire comprendre le manque 
de souplesse de ce mode d'exploitation. 

L'application du système « Despatching » sup- 
prime d'un seul coup tous ces inconvénients, car 

l'ordre de succession des trains, les initiatives di- 

verses à prendre tout le long du parcours, ne 

sont plus laissés aux soins des chefs de gare, mais 

confiés à un agent unique appelé « Despatcher » 

ou « Régulateur », qui décide à lui seul de tous 

les mouvements à opérer sur la ligne. 
Comment cet agent peut-il, à lui seul, assurer 

un service qui apparaît à première vue très 

chargé, puisqu'il doit en même temps s'occuper 

de tout ce qui se passe sur la totalité de la ligne 
qu’il contrôle ? 

Nous allons faire ici un rapprochement avec 

l'application d’un système appelé « planing », 

utilisé dans les grands ateliers, sur les chantiers 

de travaux importants, et dans certaines gran- 

des administrations. 
Ce système consiste, comme on le sait, à éta- 

blir un plan de travail et ensuite à s'astreindre 

à l'appliquer aussi exactement que les incidents 
imprévus le permettent. 

Pour le « Despatching », il en est exactement 

de même. On prépare minutieusement un pro- 

gramme de travail du trafic qui sera appliqué 

sous le contrôle permanent du « Despatcher ». 

Ce programme se présent-sous la forme d'un 

graphique (figure 3), qui n'est autre que Pho- 

raire des trains qui cireuleront sur la ligne de 

minuit à minuit [la ligne que traduit ce gra- 

phique}. — Voir aussi notre photo de couverture. 

Les ordonnées correspondent aux distances 

parcourues [les gares y figurent donc}, les ab- 

cisses aux heures de la journée. La marche des 

trains est représentée par des lignes brisées : les 

seqments horizontaux s'y rapportent aux station- 

nements, et les segments obliques qui les re- 

lient sont plus ou moins inclinés suivant que la 

vitesse moyenne des trains entre les stations est 

plus ou moins élevée. Les trains sont signalés 

par des traits de couleur et de formes différentes, 

suivant qu'il s'agit de trains réguliers, de trains 

facultatifs, de marchandises, etc. 

Un seul tableau peut servir, pour une même 

ligne, à représenter les trains dans les deux sens : 

tous les trains de même sens sont indiqués par 

des lignes inclinées d'un même côté: les trains 

de direction opposée sont représentés par des 

lignes inclinées en sens inverse. 
C'est ce que l'on appelle le « graphique type » 
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de la ligne. Le trafic complet de toute une ligne 
pendant une journée y est représenté. 

Suivons maintenant le « Despatcher » à sa table 
de travail. Le « graphique type » de la ligne con- 
fiée à sa surveillance est placé devant lui dans 
un cadre vertical appelé porte-graphique. Sur sa 
table il place une feuille sur laquelle sont re- 
présentées les mêmes ordonnées et abcisses que 
celles du « graphique type », mais elle est abso- 
lument vierge de toute ligne inclinée. 

Grêce aux informations qu'il reçoit des agents 
des gares, ou qu’il leur demande, par les moyens 
que nous allons décrire, le « Despatcher » trace 
sur le « graphique vierge », en même temps que 
les trains se déplacent, leur position par rapport 
aux heures et aux kilomètres que représentent les 
abcisses et les ordonnées du « graphique vierge ». 

A la fin de la journée, ce dernier devrait pré- 
senter un dessin qui se confondrait avec le « gra- 
phique type », si l'horaire était rigoureusement 
respecté selon les prévisions. Mais, malheureuse- 
ment, si bien organisé soit-il, le trafic vrai s’éloigne 
trop souvent du trafic idéal, 

La raison dominante en est que chaque élément 
de ce trafic manœuvrant séparément, l’ensemble 
des éléments ne peut posséder les qualités de ré- 
gularité des rouages d'une même machine ou 
d'un chronomètre, rouages tous solidaires les uns 
des autres. 

Il faut compter, en effet, avec les défaillances 
humaines toujours possibles, avec les à-coups, et 
Passemblage horaire construit sur le « graphique 
type » présente à l'exécution presque toujours du 
& jeu » et des écarts par rapport aux prévisions. 

Ici, nous allons commencer à entrevoir l’im- 
portance du rôle dévolu au « Régulateur ». 

Puisqu'il est seul à connaître tous les détails 
de la circulation sur la ligne qu'il surveille (étant 
renseigné à mesure que les trains se déplacent), 

lui seul, comme nous l'avons dit, prendra les me- 
sures qu'il jugera utiles. 
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Certes, sa tâche peut paraître écrasante. Ce- 
pendant, l'expérience aidant, il s'en acquitte avec 
une maïtrise que justifient les résultats obtenus. 

De l'examen constant des graphiques (type et 
vierge}, il déduit, il compose, il calcule, enfin 
il décide, comme sur un échiquier, des mouve- 
ments à commander. | 

Avec la -connaissance parfaite qu'il. a de la 

ligne surveillée, des détails de chacune de ses 
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gares et des ressources qu’elles lui offrent [voies 
de garage, voies de service pour certaines ma- 
nœuvres, etc), il est en mesure de conseiller 
les agents de la ligne pour corriger les diver- 
gences constatées entre les deux graphiques, et 
rattraper le & jeu » de l'assemblage horaire cité: 
plus haut. 

Passer en revue toutes les formes de son acti- 
vité serait impossible tant elles sont variées -et 
souvent inattendues. Nous en donnerons seule- 
ment un aperçu qui fera amplement comprendre 
au: lecteur son importance. 

Une cause quelconque amène-t-elle un retard 
en un point donné de la ligne, immédiatement il 
en informe les chefs de gare les plus intéressés. 

Il décide de même si le train retardé doit être 
garé, à quel endroit et pour quelle durée, dans 
le but de ne pas disloquer le reste du trafic de 
la. ligne. 

Il organise, sans répercussion sur le trafic nor- 
mal, aidé en cela par son « graphique type », 
le passage des trains de marchandises ou des 
circulations extraordinaires qu’il fera, à distance, 
manœuvrer à bon escient. 

Dans le cas d’un incident grave, tel que dé- 
raillement ou penne (train en détresse), son ac- 
tion est d'une efficacité inégalable. || commmande 
instantanément les secours, les dirige par les 
moyens les plus rapides, au détriment cette fois 
des autres circulations (leur régularité étant, dans 
un cas grave, devenue secondaire). Il organise 
de même l'envoi de machines de secours, des 
remorques nécessaires; il décide le détourne- 
ment éventuel du trafic interrompu, etc., etc. 
et le tout dans un temps record impossible à 
atteindre par d’autres procédés. 

On ivoit donc l'importance du « Despatching » 
dans la circulation moderne en chemin de fer. 

En résumé, le but à atteindre est le suivant : 
rationaliser la circulation des trains, en mettant 
constamment sous les yeux du « Despatcher » la 
position des convois sur la ligne. : 

Il va de soi que, pour un seul « Despatcher », 
la capacité d'organisation a des limites: aussi, un 
centre de régulation comporte-t-il plusieurs 
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x Despatcher ÿ, chacun d'eux ayant $ & réguler », 
en principe, une ligne différente. 

LE TELEPHONE: « DESPATCHING » 

Pour compléter cet exposé, il nous faut pañe: 
des moyens par lesquels le « Régulateur » donne 
ses ordres ou reçoit tous les renseignements utiles 
à son service. 

Le « Despatching » comporte l'emploi inten- 
sif du téléphone. 

Mais on ne pourrait concevoir, dans une orga- 
nisation de cette envergure, l'utilisation des appa- 

reils téléphoniques habituellement employés, qui 
obligeraient d'avoir recours à un ou plusieurs opé- 
rateurs de standard. On conçoit, sans qu'il. soit 
besoin d'une démonstration, les pertes de temps 
qui s'en suivraient, pertes de temps qui seraient 
préjudiciables à la bonne marche du service telle 
qu'elle à été décrite ci-dessus. 

De plus, il ne peut être question de réaliser 
Pinstallation qui consisterait à relier chaque gare. 
au poste d'aiguillage de la ligne « régulée » au 
& Despatcher » par un circuit spécial à chacun 
d’eux. 

L'installation téléphonique est particulière, et 
‘réservée uniquement à l'usage de la « régula- 
ion ». Elle est un organe fondamental des pos- 
sibilités de la « régulation » telle qu'elle est pra- 
tiquée. 

Chaque « Despatcher » est relié téléphonique- 
ment avec toutes les gares et les postes d’ai- 
guillage de « sa » zone d'action, par un seul 
circuit à deux fils qui longe la totalité de la 
ligne. On se doute de la complication et du prix 
considérable qu’entraînerait l'installation d'autant 
de circuits distincts qu'il y a de postes à relier 
au « Régulateur ». 

Sur le seul circuit à deux fils, chacun des ap- 
pareils des gares ou postes d'aiguillage inté- 
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ressés est branché en dérivation (figure 4), le 
« Régulateur » pouvant se trouver aussi bien à 
l'une des extrémités du circuit qu'en n'importe 
quel point de la ligne. 

FONCTIONNEMENT DES APPAREILS 

Le fonctionnement complet des appareils nous 
wntrainerait à une étude assez longue et com- 
plexe. 

Nous nous bornerons donc, pour rester dans 
le cadre de notre exposé, à mettre en lumière les 
résultats du fonctionnement de ce téléphone -6- 
cialisé, nous réservant toutefois de revenir sur 
le sujet en un article plus technique si nos lecteurs 
en manifestent le désir. 

Nous décrirons l'appareil le plus largement ré- 
pandu sur les lignes de la S.N.C.F.: le type 
Western. 

Le « Despatcher » est toujours à l'écoute. Afin 
de lui éviter la fatigue du port d'un casque, les 
conversations qu’il perçoit sont amplifiées. Un 
haut-parleur placé devant lui, sur sa table de 
travail, lui débite sans cesse les informations 
qu'il aHend ou qu'il sollicite (figure 5). 

Il est donc inutile que les appareils des gares 
Soient munis d'un dispositif d’appel quelconque. 
Il suffit aux agents des postes de la ligne de 
parler, après avoir préalablement appuyé sur 
une pédale destinée à mettre la pile micro en 
circuit de travail, pour être immédiatement en- 

tendus du « Despatcher », par le truchement du 
haut-parleur. 

Il est interdit aux gares de communiquer entre 
elles, le circuit étant strictement réservé à 
l'usage déjà défini (l'absence de dispositif d'ap- 
pel ne le leur permet d’ailleurs pas). De plus, 
une conversation quelconque serait immédiate- 
ment perçue dans le haut-parleur, et le « Régu- 
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lateur » ne manquerait pas d'intervenir sévè- 
rement. 

Un poste s'annoncera de la façon suivante : 
par exemple, « ici gare de Vernon »; à quoi le 
€ Despatcher » répondra devant un microphone- 
plastron, s'il n'est pas, toutefois, déjà en con- 
versations & Vernon, parlez! », et la conversa- 
ion s'engagera comme dans un téléphone ordi- 
naire. Maïs il aurait tout aussi bien pu répondre : 
« Attendez, gardez l'appareil », ou bien: « Je 
vais vous rappeler », etc. car il°ne peut tenir 

qu’une conversation à la fois et, souvent, il doit 
classer les demandes simultanées qui lui par- 
viennent et faire lui-même la police de son 
circuit. 

Pour l'appel d’une gare vers le « Régulateur », 
la question, d'ailleurs fort simple, est donc ré- 
solue. 

Maïs comme il est nécessaire que le « Des- 
patcher » ait la possibilité, sur son unique cir- 
cuit à deux fils, d'appeler séparément chacun des 
postes de la ligne, l'installation est complétée 
par un système de clés d'appel au « Régula- 
teur »'et de « sélecteurs » dans les gares. Ces 
« sélecteurs » sont très différents de ceux uti- 
lisés en téléphonie automatique, et n'inter- 
viennent que pour actionner la sonnerie du poste 
demandé. Ils sont néanmoins d'une admirable 
finesse @ d'une précision remarquable. 

Le « Despatcher » dispose, à portée .de la 
main, d'un tableau de « clés d’appel » visible sur 
nos photographies. Il comporte autant de « clés » 
qu’il ya de postes à appeler. Chacune des « clés », 
appelée « clé individuelle », a subi un réglage très 
simple et facile à effectuer, mais différent pour 
doutes les clés. 

Les « sélecteurs » sont placés dans les postes 
de gare à raison de un par gare, et sont aussi tous 
réglés différemment, mais chacun d'eux-avec la com- 
binaison de la « clé d’appel » qui doit l'actionner. 

Pour le « Despatcher », appeler un poste con- 
siste à manœuvrer la « clé d'appel » désignée 
pour cet usage. 

Mécaniquement, après la manœuvre qui a suffi 
à la déclencher, la « clé » libère une roue den- 
tée qui accomplit un tour complet sur elle-même. 
Le réglage préalablement effectué modifie l’or- 
dre des dents de ‘cette roue qui, en tournant, 
donne des contacts entre les fils de ligne et une 
batterie d’accus qui envoie le courant d'appel. 
Ces contacts produisent des impulsions envoyées 
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en trois trains formant une combinaison dont le 
total des impulsions est toujours égal à 17, quel 
que soit le « sélecteur » appelé; par exemple : 
3-6-8, 4-8-5, 6-2-9, etc. 

Chaque « sélecteur » possède une roue appe- 
lée « roue-code », qui a pour mission, à chaque 
appol, d'avancer d’une position à chaque im- 
pulsion. 

Chaque « roue-code » possède, à la 17° posi- 
#on, un contact de sonserie locale. II s’agit donc 
dé faire avancer la « roue-code » du « sélec- 
teur » appelé à la 17° position. Or, dès l'envoi 
d'un appel par le « Despatcher », tous les « sé- 
lecteurs » de la ligne se mettent en mouvement 
en même temps. Maïs un seul atteindra la 17° 
position, c'est celui dont le- réglage correspond 
aux dispositions de la « clé » actionnée. 

La figure 6 montre le principe de la liaison des 
postes « Despatching » avec le « Régulateur ». 

Sur les tables modernes, la boîte à « clés d’ap- 
pel » est remplacée par un clavier à boutons, 
chaque bouton correspondant à l'appel vers un 
poste différent. Ce dispositif est complété par 
un &« combinateur » qui réalise automatiquement 
les impulsions nécessaires pour actionner les « sé- 
lecteurs ». 

CONCLUSION 

Il n'est pas douteux que l'application du « Des- 
patching » a apporté une amélioration considé- 
rable à l'exploitation de nos Réseaux ferrês, tout 
au moins sur les lignes à trafic intense, c'est-à- 
dire sur les grandes lignes. 

Son exploitation a accru, dans une très large 
mesure, la sécurité des transports, et aussi leur 
vitesse et leur régularité. 

Nous espérons que maintenant le lecteur reste 
convaincu que cet ingénieux outil que représente 
le « Despatching » contribue à assurer au voya- 
geur, avec la plus grande célérité, le maximum 
de sécurité. 

Disons, pour terminer, que l’appareillage qui 
vient d'être décrit est aussi utilisé, par la plus 
ingénieuse des combinaisons, pour effectuer au- 
tomatiquement, depuis le Centre de régulation, 
la remise à l'heure, rigoureusement exacte, des 
horloges de toutes les gares d’une même ligne, 
munies du dispositif approprié, et ceci sans le se- 
cours d'aucun opérateur. 

E. DAMERY. 

  

  

 



  

= Un monolampe bigrille 
  

        

Si nous disions ici que la mode est aux 
petits postes, ce ne scrait qu’une demi-vérité. 
Il est plus exact d'admettre que les nécessi- 
tés contraignent les sans-filistes à s’en con. 
tenter. Mais, de grâce, ne nous en plaignons 
pas ! Ce sera peut-être une occasion incspé- 
rée, pour ces mêmes amateurs, de faire con- 
naissance avec des montages modestes. Car. 
jusqu'ici, à vrai dire, ils ne les connaissaient 
pas. 

En dehors de l’imposant super à lampes 
modernes et plutôt nombreuses, le bon mo- 
nolampe aux performances bien oubliées 
n'avait plus droit de cité. Pourauci cet aban- 
don ? Est-ce l'ingratitude humaine qui se 
manifeste une fois de plus ? On ne peut 
admettre d’autre hypothèse. Le récepteur 
modeste a toujours donné pius qu’il ne pro- 
mettait. Il n’y avait donc pas de motifs va- 
lables pour l’abandonner. 

ne , : 
Qu'espérer d’un simple monolampe ? 

L’amateur habitué aux appareils récep 
teurs à 7 ou 8 tubes s’imagine assez facile. 
ment qu’une seule lampe ne peut lui donner 
aucune satisfaction. Quelle erreur ! Evidem- 
ment, il convient de raisonner avec justesse 
pour faire la mise au point qui s'impose. 

Contrairement au récepteur moderne très 
sensible, le monolampe va exiger une an- 
tenne convenable. Ce qui ne veut pas dire 
« exagérément longue », mais d’une dizaine 
de mètres, bien dégagée et plus haute que les 
maisons ou arbres environnants. Une prise 
de terre réelle et non un simple geste, sorte 
de formalité administrative, qui consiste à 
relier la douille « Terre >» du récepteur avec 
un quelconque robinet, par l’intermédiaire 
d'un fil à peine dénudé. Une fois placé dans 
des conditions normales de réception, voil: 
un très modeste appareil récepteur, peu gour- 
mand en courant d'alimentation, qui ne de- 
mande qu'à se montrer sensible, Ô combien ! 

Tous les émetteurs mondiaux ? Non. Ce 
nest déjà pas toujours vrai avec les postes 
multitubes. Mais s’assurer la réception des 
grands émetteurs  curopéens, ce n’est 
pas si mal, Et si l'on songe que de 
telles performances sont réalisées avec une 
demi-douzaine d'accessoires radioélectriques 
convenablement Yéunis, voilà plus qu’il n’en 
faut pour réhabiliter le petit appareil dont 
nous présentons ici un exemplaire schéma- 
tisé par la figure 1, expliqué en détail par 
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le plan de montage des connexions (figure 2), 
et présenté dans son état de finition par se 
vue avant, à la figure 3. 

Du haut-parleur ? 

A la vue de ces schéma et plan de mon- 
tage, une grande quantité de lecteurs va se 
demander aussitôt: quel haut-parleur faut-il 
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mettre derrière cet ensemble pour réveiller 
bruyamment nos voisins ? Quitte à répéter 
ce qui a si souvent été décrit dans ces co- 
lonnes : il faut se contenter du casque ou 
de casques, avec un récepteur à une lampe, 
démuni, par conséquent, d’amplificateur 
basse fréquence. 

Pour actionner un haut-parleur,.soit par 
des émissions radiophoniques, soit par des 
disques phonographiques, soit encore par un 
micro, l’ampli B.F. est indispensable. Ne re- 
cherchons donc pas des prodiges irréali- 
sables : un casque, deux casques, trois cas- 
ques mème, peuvent être branchés. Mais pas 
de haut-parleur qui ne recevrait jamais la 

  

pour recevoir, avec une bonne antenne, certains grands : 
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ion plaque — il n’en faut pas plus — 

    

s puissance minima indispensable à 
fonctionnement, 

son bon 

Et ces casques, comment doiventils être 
branchés : en série ? en parallèle ? Cela dé- 
pend tout simplement de leur résistance, la- 
quelle est d’ailleurs indiquée, gravée sur le 
pourtour de chaque écouteur. 

Deux casques ou écouteurs, de même ré- 
sistance, se branchent en série. De résistance 

différente (c’est souvent ce qui arrive), on les 
monte en parallèle ou dérivation. C’est pour- 
quoi nous avons prévu ce montage sur le 
schéma de principe et sur le plan de mon. 
tage, lesquels correspondent évidemment. 
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L'alimentation 
Cest généralement Je point épineux. 

80 volts de plaque, ce qui est minimum 
pour une lampe unigrille, constitue une ten. 
sion bien élevée dans la pratique. De telles 
iles sont encombrantes et lourdes. Aussi, la 
igrille utilisée ici a-t-elle pour but d'éviter 

cet inconvénient. Plus modeste dans ses be- 
soins, elle se contente de 20 à 30 volts et 
donne encore, sous cette tension, des résul- 
tats excellents. 22 volts, telle est la tension 
chBisie, admise et essayée expérimentale- 
ment, Sa grille auxiliaire G2 doit être reliée 
à un potentiel légèrement inférieur (18 volts). 
Cinq piles de ménage ou de poche feront par- 
faitement l'affaire pour la tension plaque ou 
anodique, qu’il serait humoristique de qua- 
lifier de « haute tension ». 

Pour le chauffage, une pile de ménage de 
préférence. Une pile de poche donnerait les 
mêmes résultats, mais pendant un temps 
plus court, en raison de sa plus faible ca- 
pacité. 

Bobinage, chiffres et couleurs des fils 

Le bobinage utilisé ici est un des nom. 
breux enroulements que l’on trouve dans le 
commerce. Il doit seulement comporter : un 
primaire 2-3-6 intégralement utilisé pour les 
G.0. La réunion de 8 et de 6 permet la ré- 
ception des P.O. en court-circuitant une 
fraction du bobinage, Un secondaire 4.5-8, 
pour lequel le court-circuit de 5 avec 8 pro- 
voque les mêmes effets. Un enroulement de 
réaction 1-7, sans aucun court-circuit puis- 
que son action magnétique n’a d'effet que sur 
les enroulements en fonction, c’est-à-dire non 
court-circuités, 

Certains constructeurs se passent même 
du court-circuit 3-6 du primaire. D’autre 
part, ces chiffres sont purement convention. 
nels et chaque bobinicr peut adopter un re- 
père particulier. Il suffit de savoir, dans 
tous les cas, que, pour des enroulements 
tous de même sens : 
1 est la sortie s de l’enroulement réactif. 
2 — l'entrée e de —- d'antenne. 
4 — Ja sortie s de — de grille. 
6 — — s de — d'antenne. 
7 — Y’entrée e de — réactif. 
8 — — e de — de grille. 
3 et 5 sont, répétons-le, de simples contacts 

de court-circuits. 

En conséquence : 

1 vient à la Masse par le condensateur de 
réaction dont les lames mobiles sont 
à ce potentiel zéro (la Masse). 

2 — à l’antenne. 
3 — à une paillette de l'interrupteur que 

la paillette mobile peut relier à la 
Masse en position P.0. 

4 — à la grille de commande G par le 
condensateur fixe de détection. 

Bb — ‘tout comme 3, à une paillette de 
l'interrupteur que la paillette mo- 
bile peut relier à la Masse, en posi- 
tion P.0. 

6 — à la Masse. 
7 — à la plaque P. 
8 — à la Masse. , 

ANNEE 

  

  

Casques 

© © © © 
+ + 

  

  

ÿ 
CY de Réaction. 

1
3
8
 

          
  

  

      
  

CF d'Accorz 
F— 

po. Go. € 

TT _ ÿ 

- J8 cm ÿ 

Fig. 3 

Que chaque bobinage selon sa marque ait 
des repères différents, le montage reste pra- 
tiquement le même. 

Quant aux fils d’alimentation, reliant le 
poste proprement dit aux différentes piles 
de chauffage et de tension anodique, leur cou- 
leur n’a d’autre but que de les différencier. 
Chacun peut utiliser les couleurs qui lui plaît. 

Valeur des quelques accessoires 
Le condensateur variable d'accord CVA 

peut avoir n’importe quelle valeur exigée par 
le bloc d'accord. C’est lui qui détermine cette 
valeur. Un CV plus fort possèderait une ca- 
pacité résiduelle plus élevée et ne permet- 
trait plus de descendre aux fréquences les 
plus élevées du bas de la gamme (P.O. ou 
G.0.). La variation, devenue trop rapide de 
ce fait, provoquerait des accords trop poin- 
tus. Un CV de valeur insuffisante ne permet. 
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trait pas de couvrir la gamme complète, ni 
en P.0. ni en G.0. 
€ : Condensateur fixe de détection, au mica 

de préférence, 100 cm. environ. 
R : Résistance de détection d’une valeur de 

2 mégohms environ. 
CVR ou Condensateur Variable de Réaction : 

sa valeur est généralement de 250 cm, 
mais elle est conditionnée par le bloc:qui 
exige telle ou telle valeur. Insuffisante, elle 
ne permettrait pas le renforcement désiré. 
Trop forte, elle provoquerait un brutal 
effet d'accrochage. 

L'Inverseur P.0.-G.O. : C’est celui qui réunit 
les plots ou paillettes 3 et 5 à la Masse. 
Son curseur où paillette mobile est lui. 
même à la Masse et entre en contact avec 
3 et 5, dans la position P.0. Il les laisse 
libres en G.O. 

L’'Interrupteur : De toute évidence, il peut 
être de n’importe quel modèle. Celui qui a 
été utilisé sur ce montage est des plus 
simples : une fiche banane mise dans une 
douille ou retirée, tout simplement, On ne 

peut désirer plus enfantin et meilleur 
marché. 

Pas de mise au point finale 
Chacun sait que la mise au point finale 

ou alignement est une opération aisée peut- 
être, mais qui exige un minimum d'outillage 
pour l'amateur ou le professionnel. Or, ce 
montage, ne comportant qu'un seul conden. 
sateur variable d’accord, n’exige point ce 
travail. C’est donc bien le montage que tout 
le monde peut réaliser, sans connaissance spé- 
ciale et sans entraînement. Bien que le 
schéma de principe et le plan de montage 
soient assez parlants pour se passer d’expli- 
cations, soulignons malgré tout les points 
importants : 

Les lames mobiles des deux CV (celui d’ac- 
cord et celui de réaction) sont à la masse. 
Les fixes du CV de réaction vont à 7 du bo- 
binage réactif et celles du CV d'accord à 4 
du bobinage de grille. 

Les lames mobiles, rappelons-le, sont in- 
diquées sur le schéma par une flèche minus- 
cule. La flèche transversale indique qu’il 
s’agit d’un condensateur variable et non 
d'un fixe. 

Le culot de la bigrille est bien celui qu’in- 
dique notre plan de montage. La plaque P 
est centrale. La grille auxiliaire G2 est la 
plus éloignée et la grille de commande G° à 
sa place coutumière, du moins dans les lam- 
pes ancien modèle. 

La pile de tension anodique utilisée ici, et 
dont le dessus se voit sur le plan de la 
figure 2, est une pile dite « de polarisation ». 
Ses prises permettent d’aeindre facilement 
le « +18 volts » pour l’dlimentation de la 
grille auxiliaire G2. 

Toutes ces données doivent permettre aux 
amateurs les moins expérimentés d’atteindre 
au succès, dès la dernière connexion posée. 
Nous n’attendons plus que vos résultats, amis 
lecteurs. Nous serons heureux de les con- 
naître et de les publier au besoin. 

Max STEPHEN. 
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Les REDRESSEUR 
Les systèmes de redressement quel que soit 

leur principe, ont toujours retenu l’atten- 
tion des amateurs électriciens ou sans-filis- 
tes. On en comprend facilement la cause : 
le courant alternatif est de plus en plus ré- 
pandu et se substitue partout au courant 
continu pour deux raisons : plus grande 
facilité de transport et plus grandes pos- 
sibilités d’emploi et de transformation. 
D'autre part, le courant, sous sa forme con- 
tinue est irremplaçable pour différents 
usages : chauffage des lampes réceptrices 
sans cathode additionnelle, charge d’accu- 
mulateurs, alimentation des micros pour la 

téléphonie sur fil et sans fil. 
Il ressort donc de ce bref exposé que le 

redresseur s'impose en maints endroits afin 
d'utiliser son action rectifiante. 

QU'APPELLE-T-ON COURANT CONTINU ? 
Comme beaucoup d'appellation, celle-ci a 

un sens excessivement large dans la prati- 
que. Seuls, les accumulateurs et les piles 
fournissent un courant auquel s'applique 
réellement le qualificatif « continu ». C'est 
le seul que l’on puisse représenter grà- 
phiquement par une droite (Figure 1). 

Le courant dit continu, fournit par les 
dynamos et que l’on trouve encore sur cer- 
taines distributions en France n'est, en réa- 

lité, qu’un courant puisé tel que le repré- 
sente la Figure 2. Cette continuité est «tone 

ST SSSR 

  

Fig. 1 Fig. 2 

très relative. Un tel courant est inutilisa- 
ble si l’on a besoin d'un débit constant 
dans le temps. C’est le cas d’un microphone 
par exemple. Tout au contraire, pour la 

charge d'accumulateurs, une seule nécessité 
apparaît : disposer d’un courant de même 
sens. Son irrégularité, en fait, importe peu. 
On se trouve donc, dans la pratique, de- 
vant quelques cas différents qui appellent 
des procédés dissemblables : 

Courant continu du réseau pour charge 
d'accus : s'utilise tel quel,'sans modifica- 
tion, avec seulement l’interposition de Ja 
résistance utile. 

Courant continu du réseau pour l’alimen- 
tation des récepteurs radiophoniques : uti- 
‘lisation avec interposition d'un dispositif 
de filtrage ramenant le courant pulsé à un 
courant pratiquement rectiligne. 

Courant alternatif du réseau pour charge 
d’accus : s'utilise, après redressement. Le 
courant ainsi modifié est pratiquement com- 
parable au courant continu pulsé. 

Courant alternatif du réseau pour alimen- 
tation des récepteurs radiophoniques : uti- 
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lisation après redressement comme ci-des- 
sus, puis filtrage pour obtention d'un cou- 
rant rectiligne se rapprochant de celui que 
fournissent piles et accus. 

Courant alternatif du réseau pour alimen- 
tation de micros. La régularité absolue étant 
ici indispensable, l'emploi de batteries d'ac- 
cus s'impose rigoureusement. Interviennent 
encore, le système de redressement et de 
filtrage. 

LES SYSTÈMES REDRESSEURS 
De ce qui précède, on voit combien le sys- 

tème de redressement intervient au premier 
chef dans un grand nombre de cas. Mais 
quels sont les procédés mis à la disposition 
des professionnels et des amateurs ? 

Le redresseur tournant : c’est la commu- 
tatrice ou la dynamo et l'alternateur cou- 
plés en bout d'arbre qui donnent une so- 
lution satisfaisante. Mais comment s’arrê- 
ter longuement devant un procédé certes 
théoriquement excellent, mais combien coû- 

teux ? De plus, c’est avant tout un ensem- 
ble de pièces mobiles sujettes aux avaries 
bien connues après un certain temps de fonc- 
tionnement, Et le prix d'achat dépasse in- 
variablement celui d’un excellent poste ré- 
cepteur. 

Le redresseur électrolytique : les sans- 
filistes de la première heure en connaissent 
les multiples inconvénients ; liquides sales 
et parfois dangereux à manipuler, Surveil- 
lance obligatoire du système. Enfin, le re- 
dressement ne s’opère qu’à des températures 
convenables au delà desquelles le courant 
tend à devenir bilatéral. C'est donc un dan- 
ger permanent pour les batteries d’accumu- 
lateurs où les condensateurs électrolytiques. 

Le redresseur mécanique à vibreur : son 
usure est rapide et le danger de « collage », 
permanent, Pour que cet ensemble se pré- 
sente sous un jour favorable, il faut une 
construction sérieuse sortant du domaine de 
l’'amateurisme. Et c’est lui, pourtant, que 
les amateurs veulent construire chaque 
jour. C’est, par excellence, le système à 

pièces mobilés et, partant, à usure rapide. 

Le redresseur à valve électronique : c’est 
sans contestation possible, un excellent re- 
dresseur propre ét sûr, mais à débit limité 
aux fractions d’ampères. Sa place est ainsi 
toute indiquée pour le redressement du cou- 
rant anodique, sans plus. 

Le redresseur sec à confact imparfait cui- 
vre-oxyde de cuivre. Cest le procédé qui 
semble réunir tous les avantages : 

Excellent rendement, 
Absence totale de toutes pièces mobiles, 
Entretien nul, 

Pas de liquide, 
Forts débits redressés, 
Robustesse et facilité d'installation. 
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LE REDRESSEUR SEC 

I1 se présente sous la forme 
compact et particulièrement robuste. Cha- 

d'un bloc 

que élément redresseur (en augmente le 

nombre avec l'accroissement des tensions à 
redresser) est constitué par une rondelle 
de cuivre oxydée sur une.seule de ses fa- 
ces. Le phénomène de redressement est ob- 
tenu par une action électronique se produi- 
sant à l'intérieur même de la rondebe, à 

la surface de séparation du cuivre et de la 

couche d’oxyed, 
La Figure 3 montrent la constitution d’un 

Pondelle isolente 
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Jiége de EZ227 ARondelle de cuivre, 
l sëfion D Oxydee sur une fe 
redressante . 

Manchon isolsnf 
Plomb : 

face oxydee 
Fig. 3 

élément à travers lequel passe le courant 
dans le sens Oxyde-Cuivre alors qu'il n’est 
constaté qu’un infime courant de fuite (la 
millième partie environ) dans le sens opposé 
couche d'oxyde. 

Ainsi, c'est donc tout cela, le redresseur 

sec ? Quelle facilité pour chacun de se 
constituer de semblables cellules ! C’est du 
moins ce que pensent à tort bien des bri- 
coleurs qui ne semblent pas songer un ins- 
tant aux insuccès possible. Ils oublient un 
point essentiel : de la pression entre ron- 
delles-plomb et séparateur, dépend le bon 
fonctionnement du système. Ces pressions 

conyenables sont obtenues à l’usine par des 
presses hydrauliques. Quel est alors l’ama- 
teur qui persiste dans son désir ? 

Les redresseurs secs se présentent sous 
des allures légèrement différentes selon 
le débit pour lequel ils sont prévus. Plus 
est fort ce débit, plus est grande la surface 
des rondelles. 

LES DIFFÉRENTS SCHEMAS 
L'emploi de redresseur sec est aussi sim- 

ple que possible. La complexité, relative tou- 
tefois, des schémas utilisant la valve élec- 
tronique, disparaît aussitôt. On retrouve la 
simplicité du détecteur à galène auquel on 
peut d’ailleurs comparer le redresseur Cui- 
vre-Cxydé de cuivre. Celui-ci redre$se des 
intensités plus fortes que celui-là, sans plus. 
D'où il faut conclure aussitôt, pour répon- 
dre à des demandes maintes fois posées, 
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marbrés, givrés, en damier, coups à la deminde 
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23 50 Nous avons à votre disposition 
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2 75 | sur accus et de postes secteur, 
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qu'un détecteur à cristal de galène ne peut 
être utilisé ni pour la charge d’accus, ni 
pour le redressement des tensions anodi- 
ques. 

Redressement dune alternance. Un tel 
montage n’est appliqué que pour de faibles 
débits ne dépassant pas 0,35 ampères soit 
350 millis, C’est la Figure 4 sur laquelle il 
est bon de prévoir une résistance stabilisa- 
tion. 

Si le circuit de charge comporte une in- 
ductance, un condensateur s'impose en pa- 
rallèle; afin d'éviter les surtensions dues au 

courant selfique naissant en fin d’alternance 
supprimée (Figure 5). 

  

  

    

     
+ énductif. - 

Fig. 5 Fig. 4 

A titre d'indication, voici les valeurs à 
admettre sur l’alternatif 50 périodes, se- 
lon la puissance débitée : 

120 watts — 4 Microfarads 
150 — —=6 — 
200 — —=8 — 
250 

300 — —10 — 
350 

Sur le secteur 25 périodes, il y a lieu de 
doubler les valeurs sus-indiquées. 

Redressement des gear alternances : La 
Figure 6 en donne schéma de principe. 
Deux cellules sont utilisées et tout se passe 
comme dans la valve électronique bi-plaque 
pour laquelle cette disposition est équiva- 
lente. 

Redressement et doubleur de tension : 
Le schéma fort simple d’ailleurs, en est 
donné à la Figure 7. Comme le précédent 
il utilise deux cellules. Deux condensateurs 
sont indispensables ici, en dehors du sys- 
tème de filtrage qui suit nécessairement 
pour l'alimentation des circuits anodiques. 

Charge d’accus : on emploie le système de 
redressement des deux alternances, pour 

accroître le rendement du dispositif. 
On enearrive ainsi à la Figure 8 qui prévoit 
un fusible représenté par une simple petite 

ampoule de lampe de poche, tant au cir- 
cuit du secondaire du transfo, que dans le 
circuit de charge proprement dit. Indispen- 

         GtuFlotuF 

0 + 

Fig. 7 

sable aussi, un voltmèi,. dont la gradua- 
tion dépend de la tension des batteries ; 
un interrupteur pour cet appareil de con- 
trôle et une résistance variable limitant les 
variations du courant de charge résultant 
des variations de secteur. A titre d’indica- 
tion, la valeur maxima de cette résistance 

CECI INTÉRESSE 
Les et tous ceux qui, 
dans le domaine de l'Electricité, 
veulent APPRENDRE, 
CONNAITRE, CRÉER. 

Voici Multimoteur ! 
Méültimoteur se 

  

Fig. 6 

  

  

    
compose 

d’un ensemble de pièces 
détachées qui permettent 
tous assemblages et réglages. 
Sans connaissances spéciales, 
avec une clef, un tournevis, 
vous monterez « en réduetion» 
n'importe quelle machine 
électrique existante. 7 | 

Commencez par faire fonction or 
ner puis démontez et remontez, 
entre autres, des sonnettes 
électriques, des postes de télégraphie, des moteurs, etc., 
etc..., vous acquerrez vite de la dextérité, vous APPREN- 
DREZ l'électricité de façon agréable, vous en CONNAI- 
TREZ la technique et vous CRÉEREZ d l'infini 
toutes nouvelles réalisations. 

Le programme très étudié de Multimoteur comprend 
toutes les machines électriques, des plus simples aux 
plus scientifiques, depuis les petits moteurs jusqu'aux 
véritables centrales. Suivez son programme, vous ferez 
de rapides progrès. ° 

Jeunes gens, étudiants, apprenez donc l'électricité 
dès aujourd’hui. Avec Multimoteur vous préparerez 
votre avenir en faisant une dépense minime, 

, 
/ Demandez partout ou à Multimoteur, 

25, rue Garnier, Neuilly-sur-Seine, la notice explica- 
tive « PROSPECTION », 

A PARTIR DE 116 FR. LA BOITE 

doit être environ de 6 ohms avec un re- 
dresseur débitant 1 ampère sous 6 volts. 

Tension plaque : La Figure 9 donne le 
détail de branchement des deux redresseurs 
indispensables au redressement des deux 
alternances, Aux bornes du secondaire du 
transformateur, on dispose de courant al- 
ternatif. Après filtrage, le courant unilatéral 
pulsé apparaît. Vient après le système ha- 
bituel de filtrage après lequel se trouve le 
courant continu. 

Afin de tenir compte de la chute de tension 
créée le long de la cellule rectifiante, il faut 
admettre, au secondaire du transformateur, 

une tension à peu près double de celle que 
l’on veut obtenir, en courant redressé. 

CONSIDERATIONS GENERALES 
Le redresseur sec, par ses avantages, trou- 

ve son emploi dans tous les cas pour les- 
quels s'impose un redressement de courant, 
La considération du prix d’achat ne peut 
guère entrer en ligne de compte puisque ce 
système est pratiquement inusable si l’on 
a soin de s'en référer à des schémas exacts 
prévoyants les dispositifs de protection uti- 
les. 

  

    ampe de poche 

  

     
    
      7   

    

Ampoule 
de Es ; 

de poche T    

    

  

  
nf, 

Accus 
O0 de&ouô + 

Fig. 8 
  00 Courant continu 

Fig. 9 

Pour certains usages spéciaux, telle l’ali- 
mentation chauffage sous 4 volts d’ancien- 
nes lampes batteries, il est impossible de 
faire appel à un autre système, Quant à la 
charge d’accus, le Cuivre-Oxyde de cuivre 
est la soupape qui assure une sécurité ab- 
solue. , 

L'utilisation de ces redresseurs pour les 
signaux de chemins de fer est la preuve 
évidente de leur robustesse et de leur bon 
fonctionnement. 

Géo MOUSSERON 
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Pour 

.Pour la construction d’un ra- 
diateur, je désire obtenir une ré- 
sistance de tant d’ohms. Quelle 
longueur de fil dois-je prendre ? 
Pour cet électro-aimant de son- 
nerie, le problème est le même. 
Comment calculer ce facteur es- 
sentiel : la résistance totale ? Et 
pour une simple installation élec- 
trique déterminée dont la dis- 
tance entre la source d’énergie et 
Vappareil d'utilisation est néces- 
sairement de 50 ou 100 mètres, 
quelle sera la résistance de ma 
double longueur de fils ? Autant 

de problèmes journaliers pour le 
bricoleur électricien. Autant de 
problèmes simples qu’il suffit de 
connaître pour qu’en apparaisse 
aussitôt la clarté et la simpli- 
cité. 

Ce principe se résume en une 
formule, combien élémentaire, et 
que voici : 

l 
k = p— 

S 
Une formule n’est pas un épou- 

vantail comme on se plaît à le 
croire tout couramment. C’est un 
résumé de ce qu’il y a lieu de 
faire. La formule est au calcul ce 
que le titre est au roman : le ré- 
sumé, tout simplement. Les mem- 
bres qu’il y a lieu de soustraire, 
multiplier, diviser ou addition- 
ner sont représentés par une lettre 
de l’alphabet. Et comme celui-ci 
ne contient que 25 lettres, ce qui 
est peu, on fait appel à l’alpha- 
bet grec, ce qui ne complique pas 
du tout les choses. Ici, R est la 
résistante totale en ofms, que 
nous voulons obtenir et qui cons- 
titue l’inconnue. l est la longueur 
en centimètres du fil utilisé. S sa 
section en centimètres carrés. 
Quant à o c’est la résistivité spé- 
cifique ou résistance, toujours la 
même évidemment, d’un cube du 
métal ou alliage considéré et 
ayant 1 cm. de côté et 1 cm2 de 
section. 

En conséquence, cette résistivité 

d’un corps ou alliage considéré 
doit être connue. C’est ce que va 
nous apprendre le tableau que 
voici : 

Argent . 1,468 microhm 
Cuivre pur 1,561 — 
Or ........ 2,234 — 
Aluminium. 2,665 — 
Nickel 12,323 — 

Plomb 20,380 — 
Mercure 94,070 — 
On comprend sans mal que le 

petit échantillon de chaque corps 
ou alliage de 1X1X1 cm. n'offre 
pas une bien grande résistance au 
passage du courant. Rien d’éton- 
nant alors à ce qu’on lexprime 
en microhm (un millionième 

d’ohm). 
Le tableau ci-dessus permet de 

voir .aussitôôt que l'argent est le 
meilleur conducteur de tous. Il a 
la résistivité la moins grande, Si 
les conducteurs courants ne sont 
pas en argent, on devine sans 
peine que c’est la question finan- 
cière qui intervient. Cest le cui- 
vre pur qui, après, semble le 
meilleur conducteur. Voilà pour- 
quoi il est si souvent employé. 
Mais si des raisons particulières 
le font devenir rare, fant-il se ra- 
battre sur l’or ? Non, car les mil- 

liardaires seuls pourraient s'offrir 
Je luxe d’une installation élec- 
trique. C’est alors l'aluminium qui 
intervient. Le chiffre correspon- 

CALCULER 
dant au nickel montre sa grande 
résistance. Plus grande encore est 
celle du plomb que l’on utilise en 
de faibles longueurs comme élé- 
ments de sécurité, Quant au mer- 
cure, métal liquide aux tempéra- 
tures normales, il fait merveille 
dans les relais. Mais quelle résis- 
tance il offre au passage du cou- 
rant ! On compense alors cet in- 
convénient en lui donnant une 
section assez forte. 

En effet, la formule précédente 
montre bien que la résistance to- 
tale d’un conducteur est propor- 
tionnelle à £p, sa résistivité ainsi 
qu’à sa longueur. Mais inverse- 
ment, plus sa section est forte, 

moins est élevée cette résistance. 
D’autre part, les valeurs de ré- 

sistivité, indiquées ci-dessus, cor- 
respondent à une température de 
0° centigrade. Plus la température 
s'élève, plus la résistivité et, par- 
tant, la résistance, augmente. On 

admet que pour chaque degré- 
centigrade, la résistivité aug- 
mente de 0,0048 de sa valeur. A 
titre indicatif, c’est l'inverse qui 
se produit pour le charbon et les 
électrolytes dont la résistivité di- 
minue avec l'augmentation de 
température. Voilà pourquoi les 

PARAANAAA 

Les PRISONNIER 
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RÉSISTANCE 
fameuses soupapes électrolytiques 
fonctionnaient moins bien après 
un certain échauffement et pour- 
quoi aussi il était intéressant de 
les constituer avec des bocaux 
d'assez grandes dimensions. Il 
s'agissait de retarder, autant que 
faire se pouvait, cette indésirable 
augmentation de température. 

Ainsi donc, la résistance d’un 
fil de longueur quelconque dé- 
pend : 1° de la résistivité du mé- 
tal ou alliage dont il est consti- 
tué; 2° de «a longueur; 3° de sa 

section ou surface en centimètres 
carrés, Cette surface, c’est celle 
de sa tranche tout simplement, 
ainsi que l'indique la figure gros- 
sie volontairement pour une plus 
grande clarté. 

Inspirons-nous de la formule 
Pour arriver à nos fins, il faut 

connaître la résistivité, la lon- 
gueur et la section du fil. Il faut 
avouer que nous n’avons pas tou- 
jours ces données à notre dispo- 
sition, Certes, le problème offre 
par avance sa solution si le fabri- 
cant indique par avance : « Mon 
fil fait tant d’ohms au mètre. » 
Parbleu, il n’y a qu’à multiplier 
par le nombre de mètres. Hélas, 

  

peuvent recevoir le « Haut-Parleur », maïs 
eux seuls peuvent s'y abonner par l'intermé- 
diaire de leur camp. 
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Malgré les difficultés actuelles, 
grâce à leur conception technique 
et aux nouveaux procédés de 
fabrication, 710$" POSTES 
sont d'une qualité supérieure 
aux meilleurs récepteurs 

d'avant guerre. 
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FIL 
ce n’est pas toujours le cas, loin 
de là. Plus couramment, on ne 
connaît que : la résistivité d’après 
les tableaux identiques à celui 
qui vient d’être donné, puis la 
longueur du fil dont il dispose. On 

Fil 
Conduti ur. 

  

    

  

ks/s0/ont 

Dremetre 
exprimé 
en 10êmes 
de m/m._ 

sait aussi, on le mesure au pal- 
mer, le diamètre du fil. 

Dans ces conditions, supposons 
que l’on veuille connaître la résis- 
tance totale d’un fil d'aluminium 
de 9/10° (soit 0,9 mm), dont la 
longueur totale est de 120 mètres. 

Recherchons l'unique facteur 
inconnu : la section qui corres- 
pond à 9/10° de mm. Cest l’appli- 
cation de ce que nous avons tous 
appris dans notre jeunesse : la sur- 
face d’un cercle connaissant son 
diamètre. Deux moyens s'offrent 
à nous. pour la déterminer : 

1° Surface — Diamètre au 
carré X 0,785, 

ou 
2° Surface — Rayon: au carré 

X m c’est-à-dire : 3,1416, 

ce qui revient parfaitement au 
même comme on peut le voir: 
1 cas. — Diamètre Ù cm. 09 

au carré — Ÿ,0081; . 
Surface — 0,081 X 0,785 — 

0 cm2, 0063585. 
2 cas. — Rayon 0,045 au 

carré — 0,002025; 
Surface —= 0,002025 X 3,1416 

— Ÿ cm2 0063585. 
Des deux manières, on voit que 

la surface du fil de 9/10° de mm. 
est de 0,0063585 cm2. La résisti- 
vité de l’aluminium est de 2,665 
microhms et la longueur du fil en 
notre possession 120 mètres. 
Gare aux erreurs avec les zéros | 
Ces erreurs viendraient de ce que 
lon pourrait oublier de ramener 
la résistivité en ohms, la longueur 
en centimètres et la section ou 
surface en centimètres carrés. 

La résistivité doit donc entrer 
dans les calculs pour Ÿ ohm 
000002665, la longueur pour 
12900 cm. et la section pour 
0 cm2, 0063585 comme nous 
avons eu le soin de le faire pré- 
cédemment pour cette dernière. 

Appliquons la formule et le ré- 
sultat est au bout. 

Nous disions : 
I 

R = — 

S 
Remplaçons:les lettres-symboles 

par leurs valeurs; le résultat est 
là qui nous attend : | 

0,000002665 X 12.000 
Résistance = ———— 

0,0063585 
— 5 ohms 02 

Et le procédé reste toujours le 
même, qu’il s’agisse de n'importe 
quel métal, de n’importe quelle 
longueur ou de n’importe quelle 
section. 

Géo MOUSSERON. 
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La RÉCUPÉRATION du VIEUX MATÉRIEL 
Le matériel provenant de récepteurs an- 

ciens, mis au rebut durant les jours fas- 
tes, peut nous être de grande utilité en ce 
temps de vaches maigres. Nous pouvons par 
exemple construire avec des lampes batte- 
ries le récepteur quatre lampes, dont le 
schéma est donné par la figure 1. Celui-ci 

  

    

Figure 1     
7 

a été spécialement étudié pour fournir, 
même avec des organes peu modernes, des 
résultats suffisants pour nous éviter de 
trop profonds regrets des superhétérodynes 
à grand nombre de lampes. 

Ïl s’agit d’un récepteur à amplification 
directe comportant : un étage d’amplifica- 
tion haute fréquence avec triode A428 ou 
similaire, un étage détecteur avec triode 
A415, un étage amplificateur de tension 
basse fréquence avec une deuxième A415 
ou triode-de même genre, et enfin un étage 
amplificateur basse fréquence de puissance 
avec pentode B443 ou triode B406. 

L'accord se fait par un bobinage spécial 
ph d'avoir le maximum de sensi- 

ilité sans trop nuire à la sélectivité. Ce 
bobinage, pour la réception de la gamme 
petites ondes, est constitué d’un enroule- 
ment d’antenne de 115 spires et d’un enrou- 
lement d’accord de 125 tours avec prise 
après le 45°. Dans ces conditions, le con- 
densateur d'accord doit avoir une capacité 
de 500 micromicrofarads. La réaction est 

  

fixe, elle se fait par un troisième enroule- 
ment comprenant 60 spires. 

Ces trois enroulements sont à exécuter en 
fil émaillé de 3/10. Ils sont à bobiner à 
spires jointives sur un mandrin isolant de 
30 millimètres de diamètre. Les bobines 
sont à percer dans l'ordre suivant : 1) en- 

roulement d’antenne; 2) enroulement d’ac- 
cord; 8) enroulement de réaction à 3 milli- 
mètres du précédent. 

La liaison entre l’étage d'amplification 
haute fréquence et la détectrice se-fait par 
un transformateur haute fréquence aussi fa- 
cile à réaliser que le bobinage d'accord. Il 
comprend un enroulement primaire de 35 
tours et un enroulement secondaire de 125 
tours pour un condensateur d'accord de 500 
micromicrofarads. Un mandrin de 30 milli- 
mètres de diamètre convient également pour 
ces bobinages qui sont à exécuter en fil 
émaillé de 3/10 bobiné à spires jointives 
avec espace de 3 millimètres entre enrou- 
Jlements. ; 

La détection se fait par la grille d’une 
triode A415 avec le condensateur C1 et la 
résistance R2 de détection. 

L’impédance B.F. S1 est simplement le 
primaire d’un vieux transformateur dont le 
secondaire peut être coupé. 

La liaison entre la détectrice et la pre- 
mière lampe amplificatrice basse fréquence 
s'effectue par le condensateur C3 avec R2 
comme résistance grille. Quant à C2, il a 
pour fonction d'éliminer la haute fréquence 
qui pourrait subsister après détection. La 
polarisation des grilles des lampes basse 
fréquence est obtenue par la résistance R4 
shuntée par un condensateur électrolytique 
Ci. 

Les deux étages d'amplifiaction basse 
fréquence sont reliés par un transformateur 
basse fréquence de rapport 1/8. 

L'alimentation peut être faite par batte- 
ries ou par boîte d’alimentation fonction- 
nant sur le secteur. Comme haut-parleur 
on peut adopter un type magnétique, il est 
cependant préférable d'utiliser un dyna- 
mique à aimant permanent. L’un et l’autre 
devront être adaptés à l'impédance de la 
pentode ou triode finale. 

Le vieux matériel n’était pas prévu en 
vue de la réception des ondes courtes, aussi 
il ne fournit pas de très bons résultats sur 
cette gamme. Malgré tout, si quelques-uns 
de nos lecteurs désiraient utiliser ce mon- 

tage pour la gamme ondes courtes, nous 
leur conscillerions d’adopter pour le circuit 
d'entrée le montage avee accord en direct, 
représenté par la figure 2 

A&I5. B.Lb3. 
{! 
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Figure 2 

Dans ces conditions, pour recevoir les 
ondes courtes de 15 à 80 mètres de longueur 
d'ondes, il faudrait trois bobinages, 

Le bobinage pour la gamme 20 mètres 
aurait 6 spires pour lPaccord et 3 spires 
pour la réaction. 

Le bobinage pour la gamme 40 mètres 
aurait 11 spires pour l'accord et 6 spires 
pour la réaction. 

Le bobinage pour la gamme 80 mètres au- 
rait 21 spires pour l'accord et 12 spires 
pour la réaction. 

Ces bobines sont à exécuter sur un man- 
drin de 30 millimètres avec du fil de 8/10 
émaillé. L’enroulement de réaction est à 
espacer de 3 millimètres pour l’enroulement 
d'accord. 

Les valeurs des différents organes utilisés 
pour ce montage sont : 

Résistances 
R1 : rhéostat de 30 ohms 
R2 : 1 MO — 1/2 watt 
R3 : 500.000 ohms — 1/2 watt 
R4 : 550 ohms — 2 watts. 

* 

Condensateurs 
CV1, CV2, CV3 : 204 CTORER Ets, isolé 

air 
CI : 250 micromicrofarads, isolé au papier 
c 500 v. 

: 200 » > 
C3  : 20.000 > > 
C4 : 10 microfarads, électrolytique, isolé 

pour 5Ù volts 

M. D. 

NIUE  U} 
COnS. 
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SOUDEZ L'ALUMINIUM ! 

Comme le faisait remarquer un 
as de la soudure, les trois gros in- 
succès dans la soudure de lalu- 
minium sont les suivants : 1° La 
grande chaleur spécifique de ce 
métal; 2° L’oxydation de l’alumi- 
xium au contact de l'air; 3° La 
F.E.M. élevée de ce métal, qui 
occüpe la 27° place dans le groupe 
Berzélius. 

Cas N° 1. — C’est facile en 
donnant aux châssis à étamer ou 
à souder une très haute tempéra- 
ture obtenue au moyen du fer à 
souder. 

Beaucoup d’entre vous ayant 
déjà essayé de souder l’alumi- 

nium, ont remarqué que la sou- 
dure en fusion se solidifie au con- 
tact de l’aluminium; ceci provient 

du fait que ce métal absorbe la 
chaleur de la soudure; or, pour 
bien souder, quel que soit le mé- 
tal, il faut que la soudure fonde 
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au contact du métal sans l’inter- 
vention du fer à souder. 

Cas N° 2, — Une soudure com- 
posée de 73 % d’étain, 24 % de 
zinc et 3 % d'aluminium aura 
pour but d’éloigner cette couche 
d'oxyde: 

Cas N° 3. L'action galva- 

nique de l’aluminium produit une 
dissociation; or, le moyen d’em- 
pêcher celle-ci consiste à sous- 
traire le ou les châssis soudés ou 
étamés à l’influence de l'humidité. 

Passons, pour terminer, au pro- 
cédé pour souder laluminium 
avec un maximum de succès. 
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Cet appareil est en vente chez tous les revendeurs sérieux : 

AU PIGEON VOYAGEUR . BEAUSOLEIL - CENTRAL-RADIO 
GENERAL-RADIO - 

RADIO-COMMERCIAL - RADIO HOTEL-DE-VILLE - 
RADIO-M..J, - RADIO-PRIM . RADIJO-SOURCE 

et SIMFLEX-RADIQ 

Notices explicatives sur simple demande 
DYNATRA, 20, RUE PASCAL, PARIS (Ve) 

EEE UE. 1. EONNANGE 

_LAMPEMÈTRE ANALYSEUR 

    

            

    

   

    

DYNATRA 203 
L’Analÿyseur DYNATRA 203 
n'est pas un simple lam- 
pemètre, mais un véritable 
« TESTER » permettant de 
réaliser le contrôle des lam- 
pes, condensateurs, résis- 
tances et d'exécuter avec 
précision toutes les me- 
sures de tensions et inten- 
sités de valeurs courantes 

en RADIO, 

RADIO-CHAMPER-   

Après avoir chauffé le châssis, 
du moins la partie à souder ou à 
étamer, au-dessus de la tempéra- 
ture de fusion de la soudure 
(composée comme pour le n° 2), 
on grattera avec un racloir l’em- 
placement à souder ou étamer en 
ayant soin de le pourvoir conti- 
nuellement de soudure au cours 
de cette opération de décapage; 
de cette façon, on parviendra à 
étamer l'aluminium! Un point 
important est que l’étamage étant 
bien fait, on pourra effectuer la 
soudure de façon ordinaire, 
Comme  racloir, faire usage 

d’une vieille lime triangulaire; 
avec un peu d'adresse et d’atten- 
tion on obtiendra un très bon ré- 
sultat. 

Attention !… Pour étamer une 
ligne de masse sur le châssis, tou- 
jours avoir soin de le faire avant 
la pose des différents appareils, 
à cause de la trop grande chaleur 
demandée. 

La soudure des fils sur le chäs- 
sis se fait ordinairement comme 
toutes les connexions. 

On voit par cette description 
qu’il est très possible de souder 
laluminium. 

Essayez et vous 
d'excellents résultats. 

“obtiendrez 
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A NOS LECTEURS 
Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne 

faisons aucun envoi contre remboursement, 
ce mode de paiement étant trop onéreux 
pour de petites sommes. 

En conséquence, nous serions reconnais- 
sants à nos correspondants de bien vouloir 
joindre à leurs demandes le montant en tim- 
bres du prix des numéros désirés. 

Les numéros parus en 1940 sont vendus 
l'fr. 50 ; ajouter 0 fr. 25 par année pour 
calcule le prix d’une revue plus ancienne : 
1fr. 75 pour 1939, 2 fr. pour 1938, cte…. 

CALCUL D'UN OSCILLATEUR 
M. ReGerre, à Villemomble 

Pouvez-vous nrindiquer de quelle façon 
on calcule les bobinages d’un oscillateur pour 
une fréquence donnée, connaissant la capa- 
cité du condensateur ? 

Quelle influence a le bobinage d'entretien 
et comment le détermine-t.on ? 

Veuillez m'indiquer la marche à suivre 
pour une oscilatrice Hartley et pour une os- 
cillatrice ordinaire. 

La question posée demanderait pour être 
traitée complètement une étude dépassant 
le cadre de cette rubrique, Les indications 
nécessaires figurent dans l’ouvrage de notre 
collègue H. Gilloux : « Les bobinages ra- 
dio », en vente à la Librairie de la Radio. 

Voici quelques données résumées dont 
vous pourrez cependant tirer profit : 

Supposons que nous ayons à réaliser une 
oscillatrice PO devant fonctionner sur un 

L'INDUSTRIELLE:DES TÉ 

récepteur couvrant la gamme 200 mètres 
(1.500 kc/s) — 600 mètres (500 kc/s) 5; l’os- 
cillatrice doit aller de 500 + 472 — 972 
à 1.500 + 472 — 1.972, du moins en pre. 
mière approximation, ear les points de con- 
cordance ne sont pas situés aux extrémités, 
mais à 10 % de chacune d’elles, Nous au- 
rons donc en nr concondanées aux points 
suivants 1.500 — 150 — 1.350 ke/s, 
500 + 50 — 550 kc/s, enfin moyenne entre 
1.350 et 550, soit 950 ke/s., Notez en passant 
que l’action du trimmer et celle du padding 
s’exercent en sens contraire 3; le premier 

augmente la capacité, tandis que le second 
la diminue, 

L’oscillatrice sera donc accordée sur les 
fréquences : 1.822, 1.422 et 1.022 ke/s lors. 
que l'accord travaillera sur les fréquences 
1.350, 950 et 550 kc/s. Connaïissant la valeur 
de capacité minimum (résiduelle + trim- 
mer + répartie + parasites), on en déduit, 
par un calcul que nous passons sous si- 
lence, mais que vous trouverez détaillé dans 
lPouvrage cité plus haut, la valeur de LE, 
self-induction du bobinage accordé de los. 
cillatrice. 

Il faut appliquer la formule de Nagaska : 
L — k.n°d.10-+#, 

dans laquelle k est un facteur fonction du 
rapport d/l, n le nombre de tours, d le 
diamètre du mandrin, 1 sa longueur. Expri. 

mer d'en centimètres pour avoir Len micro- 
henrys, et inversement, La formule donne 
n immédiatement, 

Si l’oscillatrice est du type Hartley, il suf- 
fit de prendre un point milieu pour le retour 
de grille. 

Si l’oscillatrice est du type ordinaire, le 
problème se complique du fait que la pré- 
sence d’un bobinage d’entretien entraîne la 
création d’une induction mutuelle entre 
self-grille et self-plaque. Tout se passe 
comme si la self accordée était modifiée, 

Notre service du « Courrier technique » 
fonctionne à nouveau. Nous ne répondrons 
par la voie du « H.P. » qu'aux questions 
présentant un intérêt général. Quant aux 
lecteurs désirant recevoir une réponse par 
poste, nous leur demandons de joindre à 
leur questionnaire, clairement posé, CINQ 
TIMBRÈS DE UN FRANC pour frais de cor- 

respondance. 

Nous prions nos lecteurs de poser clai- 
rement leurs questions, sur le recto seul de 
leur papier. et sans omettre de nous don- 
ner leur adresse comme cela arrive souvent.   
    
  

  

mais il est impossible d’expliquer cela en 
quelques lignes. 

Par ailleurs, ne pas perdre de vue qu’un 
calcul sérieux ne peut guère être effectué 
empiriquement ; il faut pratiquement ree 
touche sur maquette les chiffres obtenus. 

HETERODYNE 
H. Dupuy-GRENET, à Trouville 

Demande les différentes façons de réali- 
ser un circuit hétérodyne et désire des ren- 
seignements sur leur fonctionnement. 
L'hétérodyne est un générateur local d’on- 

des électromagnétiques entretenues de faible 
puissance. Cest le prototype d’un générateur 
de courants de haute fréquence. Le couplage 
réactif entre circuit de grille et circuit ano- 
dique peut être réalisé de diverses façons 
comme indiquent les figures ci-dessous. 

Le montage le plus simple est celui de la 
figure 1. Le courant alternatif de haute fré- 
quence à, existant dans le circuit anodique, 
induit sur la grille une force électromotrice 
u déphasée d’un quart de période sur le cou- 
rant. Cette force électromotrice correspond, 

LÉPHONES 
VAUGIRARD 38-71 » 2, Rue des Entrepreneurs - PARIS (XV: 1 
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dans le circuit anodique, à une force élec- 
tromotrice ku qui engendre un courant en 
phase avec ài à condition que le couplage 
des-bobines de plaque et de grille soit con- 
venable,.g’est-à-dire suffisant et tel que les 
courants allant de la cathode à la grille ou 
de la cathode à l’anode tournent en sens in- 
verse dans ces bobines supposées calées sur 
le même axe. 

… Le montage de la figure 2 comporte le con- 
densateur dans le circuit de grille, générale- 
ment moins amorti que le circuit anodique 
par l’absence de courant moyen. 

Sur la figure 8, il y a réaction par le con- 
densateur intercalé entre griMle et plaque. 
L’amorçage peut parfois se produire par la 
seule capacité interne grille-plaque entre 
électrodes de la lampe, — P. 

HD DD     

  

  Shi} 
KT © 

Fig. 1. — Hélérodyne avec 
dans la plaque: 

  : AE © 

  

cireuit osciiiant 

  Fig. 2. Hétérodyne avec circuit oscillant 
dans la grille. 

Fig. 3. — Hétérodyne avec réaction induc- 
tive et capocitaire entre grille ct anode. 

CENTRAL -MRA 
présente toujours 

de Po 

35 

RUE DE ROME 

PARIS-VII: 

HAUT-PARLEUR 
S. Rinvaz, à Paris (7°) 

Puis-je brancher un haut-par- 
leur müagnéto-dynamique (aimant 
permanent) en plus de celni 
qu'actionne déjà mon  récep- 
teur ? Comment ? 

Bien qu’il y ait plusieurs ma- — G. M. 

nières de faire, celle que schéma- 
tise le croquis joint, est encore 
une des meilleures. Le timbre 
obtenu sera plus aigu ou grave 
selon que la valeur du condensa- 

   

  

est donc très différente selon qu'il 
s’agit de lampes H.F. ou BF. 

Pour les premières, les valeurs 
courantes sont de 50 à à 200 cm. 
Pour les secondes, selon que l’on 
veut favoriser les notes graves ou 
aiguës, on prend de 5 à 20.000 cm. 
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METRES-KILOCYCLES ET MEGACYCLES 
Micuez GERVAIS à Rochefort. 

J'ai acheté un poste américain d'occasion, 
mais celui-ci est gradué en mégacycles ce 
qui. me déroute un peu, voulez-vous me don- 
ner les renseignements qui m’aideront & m'y 
retrouver? 

Sachez que pour opérer la conversion des 

Tous les Œillets Rivets - Cosses - Capsules et toutes Pie 
écoupees Machines et Accessoires de pose pour TS 3 

  

VALEURS ET MONTAGE D'UNE ECH.3 

G. Bonnar», à Paris (17°) : 

Comment monter une triode-hexode ECH3 
et quelles sont les valeurs des condensateurs 
et résistances ? 

Veuillez trouver ici la réponse à vos ques- 
tions, avec l'indication des différentes élec- 
trodes de ce tube. — G.M. 

  

  

  

longueurs d’ondes (mètres) en fréquence se 
(kilocyeles), il sufit de faire l’opération sui- ° ess 
vante : g2 4 ; ss t iod 

300.000 100 ‘. mn" 
———— — fréquence en kilocyceles. * pos : 

mètres +150( « g5 

et réciproquement : 500 

300.000 dt 90.000 —— 
——— — longueur d'ondes en mètres. Q AN 
kilocycles 50 

D'autre part le Mégacycle égale 1.000 kilo- 
cycles. 

Le chiffre de 300.000 représente la vitesse 
de kilomètres parcourus en une seconde par 
les ondes de radio, (Exactement 299.820 kilo- 
mètres) on arrondit. le chiffre pour faciliter 
le calcul. 

Donc, une longueur d’onde de 10m. re- 
présente 29.982 kilocyeles ou 29 mégacy- 
cles 982; une longueur d’onde de 50 m. repré- 
sente 5.996 kilocycles, ou 5 mégacycies 996, et 
ainsi de suite. ‘ , 

Nous ne saurions trop vous conseiller de 
vous procürer les n°s 732 et 541 du H. P. Dans 
le premier vous trouverez un tableau com- 
plet de correspondance des longueurs d’ondes 
en fréquences et réciproquement, Le second 
vous fournira un graphique:spécial pour les 
ondes courtes. — P, 

rièces détachées et 
     RER RE 

  

ere 
  

verses bandes de 
d’onde. 

BOBINAGE 
M. VERGEA’, à Puiseux : 
Nous vous conseillons, non pas 

D 1O 
me meitleures conditions le plus grand stock stes, Lampes 

de fabriquer vous-même cette bo- 
bine à fer à laquelle fait allusion 
M. Pierre (N° 736), mais de vous 

procurer chez un revendeur. Il 
serait même préférable d’en avoir 
plusieurs correspondant aux di- 

Nous avons déjà publié des sché. 
.mas de 2 et 3 lampes O.C. sec- 
teur ou accumulateur, correspon- 
dant à ce que vous désirez. 
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CLS ù 
ÉCLLLEE CCE CELL LCL CEE LCE LL ELEC CPC CCECET CCE CE ELLE 

POUR TOUS ENVOIS D'ARGENT 
Utilisez noire compte de chèques-postaux!: 

Paris 424-19, vous réaliserez une économie 
en simplifiant. notre comptabilité. 

TÉLÉPHONE 
LA BORDE 

12-00 et 12-01 
PUB. RAPY Æ MBA a 

TELEVISION 
M. Dives, à Chartres : 
Demande comment se fait l’ex- 

ploration de l'image dans un 
tube de télévision. 

Notre schéma indique comment 
est constitué le canevas de 
Pimage, Le « spot » ou point 
lumineux qui correspond à l’ex- 
trémité du faisceau d’électrons 
part en haut à gauche du cadre 
et décrit la première ligne pleine; 
arrivé à la fin de la ligne, il re- 

   

      
      
     

longueurs 

  teur “sera faible ou élevée, — G. 
M. 

H°P 
Existant 

      
H-P 

Additionriel 

   
    

TUT DE T5F APPLIQUÉE 
EN SIX MOIS, avec les cours par correspondance 
de cette institution de l* ordre vousserez 

Technicien diplômé de l'électricité et de ses applications. 
Métier d'avenir et sans chômage pour qui le connaît bien. 
Sans avoir maintenant dé connaissances spécialesvousapprendrez,faci- 
lement et vite, en y consacrant seulement vos heures de loisir, l'Electri- 
cité, l'Amplification, la Télévision, le Cinéma, le Dé, n c nnage, etc. 
L'Instruction qui vous sera donnée vous assurera les gains élevés, la 

- Écran fluorescent     
     
      

    

      
    

  
Fond de 
l'ampouls 

19621 

  

CAPACITES DE LIAISON 
M. A. Dexais, à Colombes : 
Quelle est la valeur de capacité 

Pla- à admettre comme liaison 
que-Grille entre deux lampes ? 

Cette valeur est conditionnée 

          
       

  

    
enseignement. 

De suite, reiournez-nous ce bon ou écrivez-nous 
23, Avenue de Messine à Paris, pour recevoir gratui- 
tement notre superbe album : «Comment gagner de À 
l'argent dans l'électricité et ses applications ». 

situation enviable et sans risque à laquelle vous avez droit. 
Quel que soit votre âge cette chance vous-est offerte. 
Dès que vous serez inscrit aux cours de ZINSTITUT D£ T4F APPLIQUÉE vous 
recevrez gratuitement les fameuses boîtes de montage qui 

A vous permettront de construire chez vous tous les appareils que 
Ÿ vous apprendrez en suivant un remarquable 

    

   cathodique 
vient tres rapiucment et parcourt 
la 2° ligne (le retour est indiqué 
en pointillé). De même, arrivé au 
bas de l’image, le point revient 
à son point de départ initial 
(ligne diagonale pointillée). 

Ce déplacement à différentes 

par la fréquence passante. Elle 
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$ vitesses du point lumineux est 

Nom... Prénom l obtenu par un appareil à oscil- 
Ville lations de relaxation appelé 

« base de temps ». — G. M. 
  

     



  

TRANSFOS BF 
R. LExoiR, à Cambrai, 
Quel est le sens de bruncie- 

ment d’un transfo BF? 
Le Primaire — comme vous le 

savez — est inséré dans le cir- 
cuit plaque de la lampe consi- 
dérée. On peut admettre, par 

  
exemple, l’entrée e au + HT et 
la sortie s à la Plaque. Dans ces 
conditions, le secondaire ainsi 
branché : entrée e à la grille de 
la lampe suivante et sorties à la 
masse favorise les accrochages 
en fréquence audible. Il y a avan- 
tage à adopter l'une des deux 
dispositions de la figure. —G. M. 

POUR RECONNAÎTRE LA POLARITE 
M. BiRGER, à Paris (2°) : 
Demande comment il peut re- 

connaître la polarité d’un courant 
continu. 

Les moyens de reconnaître la 
polarité d’un courant continu ne 
manquent pas; rappelons un des 
plus simples : 

Prendre une pomme de terre 
(si on en a !) pas trop sèche, et 
la couper par le milieu pour ob- 

.tenir une surface plane. Sur cette 
surface piquer les deux extrémi- 
tés des conducteurs du courant 
dont on veut repérer les pôles. 

pour un courant à basse tension, 
dépend de la tension du courant; 
L'éloignement entre conducteurs 
ils doivent être assez rapprochés. 

Au bout de quelques secondes 
on constate qu'autour d’un des 
conducteurs la pomme de terre 
prend une teinte verdâtre qui in- 
dique le pôle positif, le pulpe 
s’oxydant par suite du dégage- 
ment d'oxygène au pôle positif. 

Un autre moyen pour recon- 
naître les polarités d’un courant 
continu est l’emploi du papier 
« cherche-pôles ». 

Le papier utilisé dans ce but . 
se prépare de la façon suivante : 
on trempe simplement de petites 
feuilles de papier filtre dans une 
solution alcoolique de phénol- 
phtaléine. 

Lorsque, ensuite, on veut se 
servir de ce papier, on l’humecte 
d’eau, puis on met en contact 
avec les deux pôles du courant, 
à une distance d’environ deux 
centimètres, On constate que le 
papier devient rouge à l'un des 
ôles. Ce pôle est le négatif et, 
jen entendu, l’autre, où l’on ne 

constate aucune réaction, le po- 
sitif — P 

  

CONDENSATEURS 
PAPIER et MICA 

- RELAIS - 

PlP 
TÉLÉPHONIQUES W L E M K AD O " 

RESISTANCES 
BOBINÉES 

CONTACTEURS 

BREVETÉS 

© MATÉRIEL ANTIPARASITE 9 

E'S LANGLADE & PICARD, 0. 
Maison Fondée en 1923 

Ne perdez pas de vue que l'eau 
distillée doit être seule admise, 
bien qu’une pratique trop cou- 
rante la fasse remplacer par l’eau 
du robinet, 

C'est en s’attachant à ces petits 
détails que les accus assurent 
un service plus long et plus ré- 
gulier. Les nombreuses critiques 
faites à leur égard devraient plus 
souvent viser ceux qui ont à 
charge de les entretenir. Voyez 
Particle paraissant dans ce nu- 
méro. — G. M. 
      

| 
| 

| ! 
| 

se raopelle au 

bon souvenir de 

sa fidèle clien- 

tèle et s'excuse ‘ 

de ne pouvoir       
ACCUMULATEURS 

M. G. VERON, à Nancy : 

Quel moyen faut-il employer 
pour conserver une batterie d’ac- 
cus inutilisée ? 

Il n’existe qu’un seul procédé 
logique : faire subir à la batte- 
rie une charge sérieuse; après 
quoi, l’on vide l'électrolyte pour 
le remplacer par de l’eau dis- 
tillée. 

  

F. 

Ancienne route d'Orléans 

VERIFICATEUR GÉNÉRAL 
LAMPEMÈTRE Z 401 -   

GUERPFILLON & Cr: 
Sociéte Anonyme Capital 1.000.000 

64, Av. Aristide Briand, MONTROUGE (Seine) -Tél. ALEsia 29-85, 86 | 

TOUS APPAREILS de MESURES ÉLECTRIQUES 

TOUS INSTRUMENTS de CONTROLE pour la T. S. F. 

-  VÉRIFICATEUR PUPITRE 
CONTROLEUR CONSTRUCTEUR 

CONTROLEUR 13 K. - CONTROLEUR GM - ADAPTATEURS 

Notices et Tarifs franco sur demande 

  

‘ A 209 m. de la Porte d'Orléans 

    

   

   
    

    

    

   

   

assurer aes livraisons rapides en 

raison des circonstances actuelles. 

PP PP PP PP 

F. CALE rue de Bellevue - COLOMBES 
Sr TR CHARLEBOURS 29.92 .(3lianes}: 

  

SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE 
DES CONDENSATEURS 

      

  

   

TUBE CATHODIQUE 
M. A. P. 
Demande le principe des tubes 

utilisés en télévision pour la ré- 
ception. 

Un tel tube se compose, comme 
indiqué sur la figure, de diffé- 
rentes électrodes enfermées dans 
un tube à vide de forme et di- 
mensions appropriées. 

Nous avons ainsi une cathode 
qui émet le‘flux électronique, ca- 

Spot lumineux 

      

   

  

      

Pinceau électronique 

Plaques 
dévietrices 

Rue Barbès, MONTROUGE (Seine) 

Téi: ALEsia 11-42 

EN PUBL. RAPY        

MINUTERIE 
M. R. P., à Paris (18°) : 

Demandè comment fonctionne 
une minuterie. 

Cct appareil est destiné à cou- 
per automatiquement le courant, 
un temps déterminé après la fer- 
meture du circuit. 

Pour cela, ainsi qu’on le voit 
sur la figure, le bouton de com- 

L 

  

geo 

    
  

      

  

  
Nes MEMETPONR 

mande actionne le noyau .plon- 
geur d’un électro-aimant, qui par 
ce mouvement < remonte >» un 
petit système d'horlogerie dont le 
temps de marche est réglé 

, d'avance et qui commande lui- 
même un interrupteur à mer- 
cure. C'est cet interrupteur qui 
commande directement le circuit 
de lampes à contrôler. 
Le montage général est donné 

dans la deuxième partie de la 
figure, le nombre de lampes: et 
de boutons pouvant être mis en 
parallèle est illimité. — G.M. 

  

thode chauffée par un filament 
comme dans une lampe radio. 
Une grille de commande (invi- 
sible sur la figure) contrôle la 
densité dé ce flux électronique qui 
est concentré par l’anode en for- 
me du tube cylindrique, 

Enfin des plaques déviatrices 
au nombre de quatre (deux pour 
le sens vertical, deux pour le sens 
horizontal) dévient le faisceau 
électronique de telle sorte qu'il 
puisse parcourir toute la surface 
du fond du tube, qui est enduit 
d’un produit phosphorescent. 

Les différentes électrodes sont 
accessibles sur des broches au cu- 
lot du tube, — G. M. 
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Bloc « H.P. » pour hétérodyne mo- 
dulée &e 18 à 2690 m. simplicité de MILLIAMPERE 
montage, stabilité parfaite. Avec Grand modèle (diamètre 100 m/m) de 0 à 1, 
schéma ....,,..............4..,2 55 » à cadre mobile, aimant au chrome-cobalt. 

Jeu de bot ges ondes courtes. Ac- P'votage sur rubis avec remise à 280 
cord et oscillateur 19 à 52 m. Le jeu 19 » BÉTO cosmos connnees sas soéressesesenne 

Accord, Toutes ondes 472 Ke ...... 10 » 
Accord et oscillateur PO-GO. les deux 
RL ——- cesse : ne 20 » STOCK UNIQUE 

bobinages assortis (pour récupéra- a : ue 
tion du fil et des mandrins) ...... 8 » Rates ns de 30 

Selfs anti-télégraphiques ....... 4 » s 8 ect USE; 
. Transfo BF tous rapports 15 » 
Transfos divers (à repérer) 30 » , 

Cadïans rectangulaires en noms de QUELQE ES ! BRPES Ê PROFITER 
stations gradués PO-GO. Dimen- QUANTIT LIMIÉE 

ne en. 15? | Genre 4405 40 Genre B109 40|Genre 435 40 
Démuiltiplicateurs nus 2 vitesses » A 410 . 40!/D 410 .. 40| .. 55 

H.P. magnétiques, grande sensibilité, A 415 . 40H 409 . ae M douce 25 
neufs, 19 et 21 em................ 52 > A 4f1 N .. 60|E 415 .... 45lB 443 

50 résistances assorties .. 20 » B 405 .... 401505, 1201,  |4 br + 1 b 55 
25 plaquettes diverses ......,.......,, 10 » | PB 405 .... 40 1801 .... 851E 499 .... 55 

10 Boutons divers .................. 4 » 

Ajustable double sur porcelaine pour Documentez-vous. Perfectionnez-Vvous avec 
M.F. La pièce ...........,... 2 » nos livres Radio pratiques et sélectionnés, 

Ajustable double sur bakélite pour Luc : 1e 
MR. ce... 1 50 Electricité - Radio - Télévision par 

Tubes bakélite assortis pour bobinages El. Kerkhi et R. Labadie trot 10 fr 
Les 10 ........................ .. 3 La Clef des bonnes auditions par L. 

C.V. à air 1/1.00ue ..… 145 » CRETE... » 

La vente en étant interdite, nous ne pou- 
—— = vons plus fournir à notre clientèle les ouvra- 
LAMPEMÈTÉE ONTARIO ges d'Alain Boursin. 

E « » 
TYPE RAPID TEST C.V. mica divers ................... + 8 » 

permet la vérification rapide et infaillible C.V. 1 cage, valeurs diverses, les 3.. 15 » 
du filament, de la cathode, des courts-cir- Châssis tôle 5, 6, 7 lampes . 30 » 
cuits À chaud et du débit total de tous les Inverseurs divers. Les 5 ... 20 » 
types de lampes 650 4 blocs P.T.T. assortis ,.... 4 » 
Prix compl en mallette (320 X 220 X125) Contacviteur PO-GO ......... 5 >»   

  

Envoi soit contre remboursement soit contre mandat à la € smman 'e Joindre frais de 
port et de remboursement qui sont à la charge du c'ient . 

CIRQUE-RADI0 
& toute demanda de renseign** joindre | fr. en timbre 

24, Bd des Filles-du-Calvaire, 
PARIS - Téléphone: ROQuette 61-08 
MÉTROS : St-Sébastien-Froissard et Oberkampf 

VOUS RECEVREZ 
VOTRE COMMANDE 

    

  
      

  

(ERn 
LAMPES DIVERSES 

M. Lever, à Sens : 
Demande le brochage des lam- 

pes 6N7, ELL1, 5Y4S et leur 
utilisation. 

Ces brochages sont donnés à la 
figure que voici : 

  

  

  

5Y45 ELL' 
La 6N7 est un tube américain 

double-triode servant à l’ampli- 
fication B.F, à résistance (les deux 
éléments en cascade), au dépha- 

sage B.F, ou encore comine 
lampe d'entrée de push-pull (les 
deux éléments en parallèle). Cu- 
lot octal. 

La ELL1 est un tube transcon- 
tinental formé de deux pentodes 
B.F. destinées à être utilisées en 
push-pull. Culot transcontinental. 

La 5Y4S est une valve à chauf- 
fage indirect, Culot octal. — G.M. 
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LAMPES 
M. A. Ponroy, à Paris (13°). 
Une de mes lampes a son verre 

descellé du culot. Est-ce une rai- 
son pour qu’elle fonctionne moins 
bien ? 

Non, en aucune manière. Il y 
a seulement lieu de la traiter avec 
égards, afin que l’un des. fils re- 
liant chaque électrode à un ergot 
ou broche ne vienne à se rompre. 
— G.M. 

TRANSFORMATEURS 
M. Mazer, à Melun : 
J'ai un transformateur 25 pé- 

riodes. 
l'utiliser sur le 50 périodes ? 

Utilisez-le tel quel. Prévu pour 
25, il fonctionne très bien sur 5. 
Mais l'inverse ne serait pas vrai. 
— G.M. 

DIVERS 
M. L. JUGNET, à Paris (19°) : 
Je possède un récepteur .utili- 

sant les lampes 6A8, 6K7, 6Q7, 
6F6. Par quels tubes plus faciles 
à trouver puis-je les remplacer ? 

Le remplacement de vos tubes 
actuels par d’autres est fort dif- 
ficile à faire. Ce serait le chan- 
gement des supports peut-être et 
de différentes valeurs de résis- 
tances et condensateurs. Dites- 
nous plutôt quelles sont les lam- 
pes que vous pouvez avoir, nous 
vous dirons celles qui convien- 
dront. Puisque vous êtes à Paris, 
recherchez plutôt des tubes iden- 
tiques. Tous ne sont certainement 
pas à remplacer. 

Que veut dire & cm. » sur un 
condensateur ? 

C’est l’abréviation de « centi- 
mètres », unité de capacité. 1 mi- 
crofarad vaut 900.000 centi- 
mètres. — G. M. 

C. C. P. Paris 44.566 

Que dois-je faire pour 

  
    

  

Potentiomètres divers, les 10 ........ 20 » } 
Potentiomètre sans interrupteur 

100.000-250.000 ...... see 0 à se 0 o.o,0s à 13 » 

Fiches Jack_......................... . 8 

Contacteurs PO-GO, faible encombre- 
MENT... esse. css . 8 

Contacteur 1 galette ..........., L 4 À 

Galette de contacteur ............,... 3 

Contacteur 2 galettes, 4 circuits, 3 po- 
SITIONS, 4.0... opus 15 » 

Casques 500 et 2.000 ohms.......... 58 

Chargeurs pour accus T.S.F. Transfo 
et oxymétal Thomson 80 à 120 volts 
sous 0,1 ampère. Consommation ré- 
duite. Sur 110 volts seulement . 150 >» 

Milliampèremètre de 0 à 1 .......... 170 » 

Fiches pour fer à repasser .......... 9 » 

Bcouchôn antiparasite supprimant tous 
bruits secteur. Très efficace ...... 29 > 

Filtre-antiparasite-Super à self et 
condensateurs spéciaux (très efti- 

CAGE) .,.....50.0 90 

Douilles volantes 8 » 

Blindages pour lampes américaines, 
. une pièce sans embase ..,......... 2 °» 

Blindages pour lampes européennes.. 4,50 

Microphones sur pied,, haute fidélité 95 

Ebénisteries (dim. 218X174X 183) 
vernies pour postes miniatures 4 
et 5 lampes. Perçcées avec fond .... 40 % 

Ebénisteries gainées (dim. 250 X 
160X190) pour postes portables avec 
poignée .... ses sco noces és 45 » } 

Ebénisteries en longueur, vernies, a 
beile présentation: long.: 875, prof.: © 
125, haut.: 260, percées pour petit - 
cadran 71%71. Pièce .............. 75 +» Z 

Chercheurs pour postes à galène 275 NZ 

Détecteur, seul (sans galène ni cher- : 
cheur) 8 

Galènes 175 (= 

Ecouteurs 500 ohms ......,....,.... 25 » d 

Ecouteurs 2.000 ohms .....,.... .….. 28 » {2 
y 

  

        

ACHETE OCCASION batterie ten- 
sion plaque et chargeur. 
CHERCHE chômeur Seine, Technic. 
Radio ayant prat. CARBONNET, 6, 
r. Victor-Hugo, Coubevoie (Seine). 
  

VENDS OÙ ECHANGE contre 
lampes série culot octal, lampes 
T.S.F. neuves : Philips E441, 
A435, B442, 1802, FZ1, B2038, B2043, 
EZ2, 4696; Tungsram DDS818, Ge- 
covalve HD22, QP21, MHD4, VS24, 
X21; Dario R669, R675; Américaines 
12A5, 38, 39, 50, 82 12BS8GT, 25A7TGT, 
6FS5; Vibreur Philips 12 volts. Faire 
offre Maison FEYSSAC, rue Dupe- 
tit-Thouars, Saumur (M.-et-IL.). 

PARTICULIER vend : 1 poste-au- 
to Philips 1940; 1 récepteur P.0O.- 
G.O. altern.; 1 super 4 lampes (sé- 
rie 2 volts cont.) en pièces déta- 

  

  

chées. Bas prix. Ecrire Æ. THER- 
RON, 13 Boul Latour-Maubourg, 
Paris. 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
4 volumes indispensables aux sans- 
filistes : l’Indicateur du Sans-Filiste 
et son Additif. — Le Guide de Dé- 
fense contre les Parasites Indus- 
triels. — Electricité. — Radio. — Té- 
lévision. Le tout Franco : 13 francs. 
— COMPTOIR M.-B., 160, rue Mont- 
martre, Paris. 

  

  

Joindre à toutes les demandes 
d’insertions le montant en chèque 
postal (C. C. Paris 424-19), man- 
dat ou timbres. 

Le prix de la ligne de 34 let- 
tres ou signes est de 10 francs 
pour toutes les rubriques, sauf 
pour les demandes d'emploi (5 frs 
la ligne}: Minimum 2 lignes. 

Le journal se réserve le droit 
de refuser tout Petite Annonce 
lui paraissant susceptible de lui 
créer des ennuis. 

Le nom et l’adresse de l'annon: 
cour doivent figurer sur chaque 
annonce; aucune abréviation n'est 
tolérée dans le texte des Petites 
Annonces.”     
  

Avez-vous besoin 
— d’un employé, 

spécialisé ? 
Avez-vous 
— du matériel 

échanger ? 
Cherchez-vous 
— un emploi dans la Radio ? 
Voulez-vous 
— acheter au vendre un fonds 

de commerce ? 
Utilisez les petites annonces du 

Hout-Parleur. 

AUERENNNENENEEIENL 

Publications Radio - Electriques 
et Scientifiques. S, A. 

Directeur général J.-G. Poincignon 

d’un ouvrier 

à vendre à. 

  

  

Société Parifenne d'imprimerie 
27, rue Nicolo, Paris-16° 

Le gérant : Georges Pageau 

  

RE  



  

MATÉRIEL EN STOCK 

    

   

Bobinages B.T.H., PO-GO- et OC, 50 mfd ......,......., 4... ture, Faible consommation, faible 
472 ke standard, Accord et oscilla- Condensateurs fixes 200 volts. : différence de potentiel aux bornes. 
teur sur contacteur ..........,... 107 50 16 MÊd ses sssssesessenssses 12 50 Robustesse et constance des indi- 

Bobinages Simplex, PO-GO et OC, 20 mfd ............................ 21 50 cations, Boîtier en matière moulée, 115 
472 ke standard. Accord et oscilla- 30 mfd ................,,..4..... 17 50 aimant au cobalt .................. 
teur sur contacteur. Accord et M.F. Fil blindé 1 conducteur ............ 5 25 Lampemètre Dynatra 203. Cet analy- 
à noyau de fer. Oscillateur colpitts 95 40 Fli blindé 2 conducteurs gros modèle 7 50 seur n'est pas un simple lampe- 

Potentiomètres avec interrupteur .... 15 » Souplisso 2,3 et 5 M/M ...... 150 à 2 » mètre, mais un véritable Tester 
Potentiomètres sans interrupteur .... 13 50 | Bouchons dévolteurs 110-220 volts .. 32 » permettant de réaliser le contrôle 
Résistances toutes valeurs 1/2 watt 1 » | Cordons résistants avec fiche: 125 ohms des lampes, condensateurs, résis- 
1 watt ......... esse. . 1 30 ou 150 ohms ..........s..ssss.ssss.e 15 75 tances et d'exécuter avec précision 

2 watts 1 65 | Cordons dévolteurs 110-220 volts .... 24 » toutes les mesures de tensions et 
fovatts cn 2 10 | Plaquettes AT-PU-HPS .............. 0 30 intensités de valeurs courantes en | 25 
Supports de la 0 ÎO soso. . 
4 broches .............. D te Ver 1, 2, 3 et 4 galettes 9 50 Milh à encastrer Sigogne de 0 à 1 .. 165 » 
6 broches ............................ 1 50 l'encliquetage ES 9 50 | Lampes d'éclairage (claires ou dépo- 
7 broches ............,............... 1 50 'mica : rrrrrretteett lies, MAZDA ou PHILIPS) : 
Transcontinentales .................. 2 75 condensateur au mica : s 4 50 15-25 ou 40 watts .................. 7 30 
Condensateurs fixes 1.500 v. papier : 50 C/M ss... 2 60 60 watts .......................... 9 » 

5 À B.000 C/M ss... 1 50 00 en Lu" tésseeesenesessse 350 75 Watts ice 11 20 
10.000 ............,......., ss... 1 60 Jeu de piles WONDER pour postes RECHAUDS ELECTRIQUES RIVA 
20.000 .........................., … 175 : 450 watts, 115-125 volts. Beau mo- 

batteries comportant : 2 batteries de 
30.000 ................s..s.sssssse.s 2 » 45 volts 10 millis et 1 batterie 1 5 136 dèle en aluminium poli .......... 120 » 
50.000 ................ dusenosenesese 2 25 volts 10 millis e tterle 1 v. »* | Résistance de rechange en nickel- 
0,1 .......,.............000.. 250et 3 » Plles de tous voltages à la demande chrome pour réchaud électrique, 

Condensateurs fixes 50 volts : Chauffe-liquide  (thermo- plongeur) 475 Watts, 120 ohms .............. 15 » 
2 mfd 8 75 115-120 volts ...................,.. 45 » Fers à repasser, grande marque, avec 
5 mfd » Contrôleur Universel Sigogne pour semelle chromée, repose-pouce et 
10 mfd 4 25 courants continus et alternatifs et repose-fer. Voltage à la demande.. 135 
25 mfd 5 25 rédressés à correction de tempéra- Fiches pour fer à repasser.......... 7 50 

  

    
BUB. J. BONNANGE 

  

  

  

- Éditions de la ‘’ LIBRAIRIE DE LA RADIO’ PRIX 
Pratique et Théorie de la T.S.F. [Paul Berché), 7° Edition ...................... ssresessssesessesse . 130 
Apprenez à vous servir de la règle à calcul {Paul Berché et L. Boë), 2° Edition ........................ 15 
Le dépannage méthodique des récepteurs modernes (R. Cohen) ........... énrrseeseseeeseeseesessee 19 
Comment aligner un récepteur moderne [R.Cahen) ........,................... sureeseeeseereseesee 13 
Les Situations de la T.S.F. ............................ snssssosssessee D onssssssssreeee resserre 3 
La réception des ondes courtes [E. Cliquet) ............ nosssss sers ser eeseessseeseseeee ésesesss 26 
Le Trafic d'amateur sur ondes courtes (E. Cliquet) .................. esse... 26 
Notions de Mathématiques et de Physique indispensables pour comprendre la TSF. (L Boë) denses 19 
La Construction des petits transformateurs (M. Douriau) .............................. sossesssssesee 39 
Les Installations sonores [L. Boë) ............................ ansses esse eee 39 
Apprenez à lire au son [E. Cliquet} ..................................,.............. sussssssssssse 13 
Cours élémentaire de Radiotechnique (M. Adam) ..................,......... éesssseesss ensure 60 
Vocabulaire de Radiotechnique en six langues (M. Adam) .......... serre ssssssseeereeeeeeeessresse 26 
Apprenez la radio en réalisant des récepteurs (M. Douriau) .......... érsesrreessee esse esse 32 
La Lampe de Radio [M. Adam) ..................,......,.........,.,,........44.4. 75 V 
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ASPIRA:EURS DEPANNAGES DE TOUS POSTES - CONSULTEZ-NOUS POUR ARTICLES MÉNAGERS "iraniens 
Étant donné les difficultés d'approvisionnement et pour éviter toute erreur, nous n'acceptons que les envois contre remboursement. 

LE MATERIEL SIMPLEX - 6, Rue de la Bourse à Paris (Maison fondée en 1920) 

(Prix-Courant conforme à l’Arrété du Service des Prix du 30 mai 1941) 

    

rs de ta Radio 
IOI, Rue Réaumur, PARIS 2° 

Téléphone : OPÉra 89-62 C. Ch. post. Paris 2026.99 
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Il. - Ouvrages recommandés par la LIBRAIRIE DE LA RADIO” 
La Télévision pratique {H. Denis) ...............,...,....,,,....444 44e didier eee 15 
Manuels de service (A. Planès-Py et J. Gély) : : 

N° 1 Traité d’alignement pratique des récepteurs et Adaptation des Bobinages ................ 52 
N° 2 L’hétérodyne modulée universelle & Eco » type A W 3 .................................. , 52 
N° 4 L'antenne antiparasite & Doublet » .................................................... 20 
N° 5 Contrôle et vérification des lampes--Lampemètre ...................................... 52 
N° 6 Mesures pratiques des tensions alternatives ............................................ 52 
N° 7 L'Oscillographe pratique ..............................,..... dorerereeseeeesereeeee 130 
N° 8 Anti-parasite et anti-fading ............................................... fseesiseese 40 
N° 9 La réception moderne des Ondes Courtes ........... lénrrss cesse seen 110 

IL N'EST PAS FAIT D'ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT 
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N° 4 

Paraissant 

le 1° 

de chaque 

RADI 
MAGA mois     

  

25, B* Voltaire - PARIS (Xl') 

Service-Échange 

  

DONNANT DONNANT 

  

L'extension de notre Service Echange se poursuit 
sous les auspices les plus favorables. Le nombre de 
ceux qui y font appel s'accroît de jour en jour. Et 
le volume, ainsi que la valeur des articles qu'il 

fait circuler entre les différents points du pays prend 
des proportions réellement intéressantes. 

Quoi de plus simple et de plus facile, en effet 
que de nous adreser la liste de matériel dont vous 
avez besoin, accompagnée d’une liste de matériel 
que vous proposez en échange. En parvenant à nos 
bureaux, cette lettre déclanche tout un mécanisme 
de fichiers soigneusement tenus à jour. Comme 

résultat, quelques jours plus tard, vous et plusieurs 
de vos collèques, recevez une proposition et parvenez 

ainsi à obtenir des pièces souvent qualifiées d’in- 
trouvables, en échange de celles qui vous encom- 

braient inutilement. 

La meilleure preuve de l'utilité de notre initiative 

sanctionnée par le succès croîssant est que plusieurs 

de nos correspondants nous suggèrent l’idée d’éten- 

dre le champ d'activité du Service Echange à d'au- 

tres domaines, tels que : la photographie, le petit 
outillage, etc. Nous nous refusons cependant à 

sortir du domaîne du matériel radioélectrique pour 

lequel un personnel compétent et spécialisé est 

entraîné à effectuer le travail avec le maximum 
d'efficacité. 

Un de nos correspondant nous qualifie fort spirituel- 

lement de & Chercheurs de trésor ». Et il n'a pas 
tort, car, grâce à notre service, nous avons décou- 

| vert de véritables trésors de pièces détachées, des 
mines de lampes, des 
gisements de haut. , 
parleurs et mis toutes 
ces richesses au ser- 
vice de la commu- ‘ 
nauté. 

   Du 

SEPTEMBRE 1941 

-PAPYRUS 

  

    
  

LE MATÉRIEL 
DISPONIBLE 

        
PAS DE 

SUCCURSALE 

  

Envoi de 

notre tarif 
(matériel 

disponible) 

contre 2 frs 

en timbres 
ZINE   Tél. : ROQuette 53-31     

NOTRE SERVICE DE LIBRAIRIE 
  

3. - Manuel pratique de Mise 
au point et d'Alignement, par 
U. Zelbstein. Seul ouvrage ex- 
posant la méthode rationnelle 
d'alignement et permettant 
ainsi d'améliorer les postes exis- 
tants. Prix 30 fr. Par poste 
33 fr. 

4, - Schémathèque. Recueil 
de schémas de récepteurs in- 
dustriels à l’usage des dépan- 
neurs. Elle se compose d'un 
volume fondamental Schématè- 
que 1940 {prix 40 fr. Par poste 
44 fr.) et de 7 fascicules sup- 
plémentaires à 15 fr. le fasci- 
cule. Par poste 17 fr. 

5. - La Pratique de l'Oscil- 
lographe cathodique, par 
Aschen et Gondry. Construc- 

ton et emploi. Prix 25 fr. Par 
poste 27 fr. 

6. - La Nouvelle Photogra- 
phie moderne, par A. Planès- 

Notre Service de Librairie 
a soigneusement établi une sé- ] 
lection des meilleurs livres 
techniques à jour des progrès 
les plus récents. 

En plus des ouvrages annon- 
cés dans le dernier numéro, 

-nous pouvons conseiller à nos 
clients quelques nouveaux vo- 
lumes : 

1. - Lexique officiel des Lam- 
pes Radio, par L. Gaudillat, 
qui donne les caractéristiques 
de service, culots, équivalences 
2t possibilités de remplacement 
de toutes les lampes européen- 
nes et américaines, anciennes 
et modernes. Prix 27 fr. Par 
poste 29 fr. 

2.- Les Antennes de Récep- 
Hon, par Jacques Carmaz. Tous 
les modèles d'antennes, y com- 
pris les « toutes ondes », anti-   parasites, modèles spéciaux, Py. Le meilleur traité de per- 
etc. Prix 16 fr. Par poste fectionnement. Prix 33 fr. Par 
18 fr. 50. poste 36 fr. 

  

DU SUCCÈS 

Dans le courant du moïîs écoulé, c’est-à-dire pendant la 
période que l'on qualifiait jadis de « morte-saison », nous avons 
enregistré un énorme afflux de commandes. 

Malgré toutes les mesures prises pour y faire face, un certain 
nombre d'expéditions ont subi des retards atteignant parfois une 
quinzaine de jours. Nous tenons à exprimer nos regrets aux 
clients qui ont eu leur patience ainsi mise à épreuve. 

D’ores et déjà, des précautions sont prises pour éviter à 
l'avenir tout embouteillage de cet ordre. 

Cependant, au cas où, pour une. raison quelconque, vous 
constatez que la livraison subit un retard, soyez qentil de rap- 
peler, dans votre lettre de réclamation, la date et la nature de 
la commande, le mode de règlement employé {éventuellement 
le numéro du mandat}. Vous nous permettrez aînsi d'instruire ra- 
pidement la réclamation et de vous donner satisfaction dans le 
délai le plus bref. 

LA RANÇON 
  

0O0000000000000000000 

COLLIER 

DE PERLES 
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Ce mois-ci, nous ne publions pas 
dans ces pages de listes d'articles 
mis en vente à des conditions par- 
ticulièrement intéressantes. Les lis- 
tes publiées dans les deux derniers 
numéros (juillet et août) sont tou- 
jours valables et on peut s’y repor- 
ler. 

Au surplus, rappelons que nous 
adressons nos tarifs contre la somme 
de 2 fr. en timbres. 

DANS UN MOIS... 
SURRNUNSOSSNEEENRENCRSENEENSEEENENSENANANENEREER. 

  
Non ! Nous n’avons pas de succursa- 

les en province. 
Nous le proclamons bien haut, afin 

de vous mettre en garde contre certai- 
nes maisons qui tentent de profiter de 
la réputation de Radio Papyrus, en 
faisant croire à leurs clients qu’elles 
sont nos succursales. 

C’est précisément grâce à la centrali- 
sation de nos stocks que nous arrivons 
à offrir un choix unique de matériel en 
servant notre clientèle de province avec 
autant de soin et de dévouement que 
celle de la capitale. 

Dans nos annonces du 1° Octobre vous trouverez plusieurs surprises agréables, 

  
Dans l’abondant courrier que nous 

vaut notre Service Echange, nous trou- 
vons souvent des. perles qui nous pro. 
curent quelques bons moments de dé- 
tente. Ne soyons pas égoïstes et faisons 
en bénéficier tout le monde 1! 

Mme L. M. à Tours (I.-et-L.), 
voudrait obtenir une 6Q7 en échange 
d’un cristal de galène. Autrement dit, 
une détectrice à la place d’un détec- 
teur !.… Qu’on ne vienne plus nous 
conter après cela que les femmes man. 
quent de logique. 

Ne 
manquez pas de les consulter attentivement, cherchez... et vous trouverez de quoi avoir 
satisfaction.



  
  
  
  
  

    

    

          

CELLULE PHOTO ÉLECTRIQUE 
POTENTIOMÈTRES 
ALIMENTATIONS TOTALES 
TENSIONS PLAQUES 
CONDENSATEURS 
RÉSISTANCES 
ÉBÉNISTERIES 
BOBINAGES 
CHASSIS 
TRANSFOS B. F. 
FERS A SOUDER 
LAMPEMÈTRES 
HETÉRODYNES 
LAMPES 
MICROS 
PICK UP 
FICHES 
ANTENNES 
C. V.: | 
etc. etc. / SQ 

POSTES COMPLETS + NEUFS ET D'OCCASION || 

ÉTABLISSEMENTS PAPYRUS 
EE ROQUETTE 53-31 mm MÉTRO: OBERKAMPF. 

          

  
   

AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT |                   
  



COMPAREZ TI. NS ARTICLES SONT TOUJOURS MOINS CHERS 
DYNAMIQUES 

A 

AIMANT PERMANENT 

à des prix incroyables 

Musicalité et puissance 
remarquables. 

132 
12 cm 

  

16 cm ns. 

  

NOUVEAUTÉS 
Montez vous-même votre HETERO. 
DYNE avec le nouveau bloc «HMä» qui 
permet de couvrir en quatre positions 
les gammes suivantes : 18 à 55 — 190 à 
600 — 580 à 1.200 — 1.100 à 2.200, ce qui 
permet de contrôler efficacement un ré- 
cepteur en H.F. et M.F. 
Complet avec schéma ........,... 

Jeu de bobinages 472 Kc. Toutes Ondes. 
Bloc moderne OC-PO-GO. Augmentation 
de puissance, surtout en OC. Variation 
magnétique de la courbe d'oscillateur 
par noyaux de fer plongeants. Transfos 

MF à noyaux magnétiques. 
Le Jeu, livré avec schéma de 109 
branchement, ...........,....... 

Bloc ondes courtes pour montage réac- 
tion monté sur contacteur 3 gammes : 
18 à 40, 40 à 80 et 80 à 125 m. Prix 55 » 
Le même bloc, mais avec éléments sépa- 
rés à broches. Le jeu ............ 45 »       

MILLIAMPEREMETRE 0 à 1, 

hte précision, type prof., fixa- 
tion par collerettes. Modèle à fl 
cadre mobile pivotage sur ru- À| 
bis, gd modèle, dia- 
mètre total al mm. 245 
avec remise à zéro 

MICROAMPEREMETRE 0 à 600 de grande 
Lrécision. Résistance 250 ohms. 
Grand modèle, diam. total 131 m/m. 

      

EXCEPTIONNEL : Mill de 0 à 25 
modèle réclame Li. 32 sus... 

  

L'ALIGNEUR M.F. 472 KLC. 
Hétérodyne modulée 50 périodes réglée sur 
472 kc. Atténuateur à 2 étages permettant 
un réglage de précision, équipé avec nou- 
velle lampe OSTAR 220-250 fonctionnant di- 
rectement sur tous les secteurs de 110 à 
250 volts. 
Enœæmbrement réduit (150X100X65). 119 
Tout monté, câblé et étalonné...... 

  

CONTACTEURS ROTATIFS 

De 1 à 5 galettes à faibles pertes, 1& 
galette (3 circuits, 4 positions) .. 5 » 

L'’encliquetage 5 » soso sossssss 

  

QUELQUES TYPES DE LAMPES 
A LIQUIDER 

JUSQU'’'A EPUISEMENT DU STOCK 
ACCUS SECTEUR 

Genre A409, A410 
A435, B409 .... 29 Genre E435, E438 39 

sonne A415, B405 »  E415, EH441 42 

Genre A425 ee... 25 »  E424, E442 
_EM45, F452 ..… 46 Genre A442, B443 

(4 br+1 b), R 69 
Genre E408, E409 

E448, E499 ..., 49 

{trigrille 5 br+ 
b 45 
  

ss les autres types 
de lampes modernes 
6 volts et transcon- 
tinentales manquent 
à l'heure actuelle. 

VALVES 

      
Aucun envoi contre remb     

——— 60, RUE MONTMARTRE, Métro : BOURSE. — Ouvert tous les jours de 9 h. à 12 h. et de 14h. à 

> s “ 
4 

  

MATERIEL POUR ALIMENTATION 
SUR SECTEUR ALTERNATIF 

110 ou 220 volts 
  

  

        

Type Caractéristiques Prix 

ATV 25 | Transfo pour alimenta- 
tion totale par valve 
2x2 volts 500 millis ; 
2 X 200 volts 30 millis; 
1X 8 voits 400 millis..| 45 » 

ATO 25 |Transfo your alimenta- 
tion totaie par oxymétal 
1X175 volts 80 millis; 
1XS8 volts 450 millis..| 39 » 

TPV 25 |Transfo pour tension pla- 
que par valve 
2 X 200 volts 30 millis..| 25 » 

TPR 120|Le même, plus 1 X 8 volts 
100 mill‘: ............ 29 >» 

TPO 25 |Transfo ; 4: tension pla- 
que pai oxymétal 
1X 150 volts 80 millis.| 25 » 

A4 Transfo pour alimenta- 
tion filaments 1 X 10 
volts 500 millis 32 » 

CO 5 Transfo pour charge lente 
par oxymétal, 500 mil-f. 
lis ........,.. ssssssoses F » 

ELEMENTS REDRESSEURS OXYMETAL 
4 à 6 volts 709 ziillis.......,...,.,,. 35 » 

— 500 miliis...........,.... 29 » 
— 200 millis............,... 24 » 
— 100 millis......,..,......., 19 >» 

120 volts 30 millis.................,.. 29 » 
Tension plaque oxymétal 120 volts 

25 millis ...........,........,...., » 
Tension plaque oxymétal avec char- 
geur lent, 120 voits 35 millis...... 129 » 

Chargeur d'accus, 4 et 120 volts, sans 
valves ............................ 59 » 

REDRESSEURS-CHARGEURS-GARAGE 
Type SF6 pour eries 6 volts, in- 

tensité 2 ampèlés .............. 300 » 
Type SF12 pour batteries 12 volts, in- 

tensité 0,8 ampère ....,......... » 
Type SF 612 pour * et 12 volts (3,5 

amp. sous 6 v. et 2 amp. sous 
12 v. 

CHARGEUR THOMSON-HOUSTON 

primaire 110 volts, secondaire 80/120 volts, 
100 millis. Elément oxymétal pouvant être 
utilisé comme alimentation en remplace- 
ment de la valve 25Z5. Transfo pou- 9 
vant être utilisé =n auto-transfo 
abaisseur 220/110, uantité limitée 

BLOC AUTOMATIQUE 67T41 
Ensemble accerd oscillateur 472 ko, ma- 
tériel américain “’erigine, pour mon- 
tage super sans <ondensateur variable. 
Six touches automatiques correspondant 
à six stations au choix dans la gamme 
190-550 mètres, réglables extérieurement 
à l’aide d’un simpie tournevis. 
Branrhement extrémement simple: Cinq 

- connexions seule- 
ment à établir. 
Livré complet av. 
boutons, panneau 
bakélite moulée 
et notice de bran- 

nt 109 

  

    
Châssis spécial pr ce bloc, percé 

pour montage 6 ismpes T.C       

MICROPHONES A GRENAILLE 

   
    Modèle en boîtier 55 mm, ... .… 29fr, 

Pastille très sensible, blindage for- 
mant boîtier 65 mm. ............ .….. 2 » 
Pastille de micro, £5 mm. . … 9 » 
Transfo de micro, repport 1/30 sors 6 » 

MATERIEL GAMMA 135 Ke 
Bloc G 36, 5 gammes, dont 3 O.C... 125 » 
Transfos MF T.28 . T.24 - T.26 O. 17 » 

— — T.22., 19 » 
— —  T.303.0 25 » 

  

  

CONDENSATEURS FIXES 
Papier, isolement 1.500 volts (1) 

0,1 MA ,........ ss sssssssssssee 
50 à 10.0000 cm....... 
15.000 cm à 60.000 cm .. 

Mica, isolement 1.500 volts @) 
60 à 800 cm ......,...,.......... 
1.000 à 2.500 cm ...............,., 

Polarisation, isolement 30/50 ‘voits | 
2 mid, 3.50; 5 mfd, 4 fr.; 10 mfd.. 4 50 

Polarisation et filtrage isolement 200 volts 
2 mfd, 5 fr.; 4 mfd, 6 fr.; 6 mfd.. 8 » 

Type P.T.T., isolement 500 volts 
0,1 à 0,5 mfd, 2 fr.; 1 mid, 3 ; frs 

3 mfd, 5 fr.; 4 MÊd... ss... 
Bloc 700 volts, 6H2-1+4 fois 0 ,5 mfd 

RESISTANCES FIXES (1) 
Dissipation 1/2 watt, 500 ohms à 2 mg 

1 watt, 700 ohms à 2 mg 
83 w., 450 à 700.000 ohms... 

Résistances chauffantes, sans tige de 
tixation, 150 ohms 300 millis .... 

Résistances bobinées gros débit 1.250 
ohms, fractionnées en 5X250 ohms 
pour alimentation T. C., chutes de 
tensions, amplis, etc., exceptionnel 

Résistances bobinées sur mica, grosse 
intensité 60 ohms, pour lampes ca- 

dran, chutes de tensions, etc. ...... 4 » 

(( En raison des difficultés actuelles de ré- 
uppprovionnement, nous ne pouvons garantir 
toutes les valeurs en stock. 
Nous consulter avant commande, ou auto- 

riser le remplacement par les valeurs appro- 
chantes. 
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Casques ultra légers 500 ou 2.000 ohms 659 » 
Bouchon dévolteur blindé 220/110 .... 25 » 
Fil de masse, étamé 12/10 le rouleau 

de 6 mètres .............s.s.... 4 59 
Rhéostat 20 ohms, intensité 1 ampère 6 » 
Rhéostats et potentiomètre de poste 

accu, valeurs diverses ,........... D » 
Potentiomètre de poste secteur, ‘2.000 

— ohms, à interrupteur ...... 8 » 
— bobiné 1.000 ohms, pour ré- 

glage de cathode ........ 6 » 
— 5.000 ohms bobinés sans in- 

terrupteur. ...............ee 6 » 
Potentiomètre 500.000 à inter. ...... 15 » 
Bobinage O.C. pr bandes de 30 à 60 m. 3 » 
Bobinages 55 Kc. (récupération facile 

des enroulements composés de selfs 
mignonette en fil s.-soie) .......... 3 » 

Tubes carton bakélisé, 120 X 25 m/m 
(garnis cosses et fil récupérable), 
les cinq ...................s.sous. 4 » 

Inverseur tripolaire rotatif, modèle 
postes accus ........,..........use 4 » 

Relais téléphoniques 12/24 volts .... 16 » 
Tranfos BF. rapport 1/1 à 1/5 ...... 14 » 
— — rapport 1/10 ........ 19 » 

Cordon d’écouteur, longueur 1 m. 50 5 » 
Diaphragme de phono, grande mar- 

QUE vssssssesesnsssessssssssseosses 25 » 
Inverseur Antenne-Terre, parafoudre 

socle bakélite ...................., 5 » 
Cordons de poste accus, long. 1 m. 50, 

4/5 conducteurs ...........eoess 5 » 
Contacteur PO-GO, deux court-cir- 

cuits faible encombrement soso .…. 8 » 
Fiche jack, bipolaire .,........,..... 5 » 
Jack femelle 2 lames ........,....... 3 » 
Cache chromé pour haut-parleur 

13X17 cm, 6 fr.; 17X17 cm. … 9 » 
Interrupteur à poussoir ..... 2 » 
Inverseur tripolaire à couteau 5 >» 
Self de choc ondes courtes .......... 3 » 
Châssis tôle, peints, perçage moderne 

pour montages 5 à 7 lampes : 
Petit modèle 26X17X6 cm. ........ 24 » 

Grand modèle 36X20X8 cm. ........ 29 » 
Série réclame, cadmiés, pour mon- 

tages 6/7 lampes 39X22X7 cm. .... 16 » 
Tournevis de précision à lames inter- 
changeables livré avec 3 lames diffé- 
rentes et protège-lames galalith ....12 » 

Tournevis à paddings, grand isole- 
ment H.F., long : 250 mm........ 17 » 

CADRANS DEMULTIPLIES T.O, 
Glaces « Standard » 

Miniature, larg. 65 mm., haut. 110 .. 27 » 
Modèle moyen 100 x 100 mm. ...... 39 » 
Démultiplicateur  ébonite, diamètre 

7 cm., gradué de 0 à 100 ........ » 

de renseignements, joindre 1 fr. (timbre-réponse) 

19h —


